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La résistance 
afghane 
divisée 


clos samedi pour éviter son 
« sine die ». 


tines des . idins, qu'is 
attisent, pour permettre au 
τ de M. de se 
consolider. Toute journée 
gegnés à un 
succès pour le Kremlin. 

Les chefs de guerre qui, 
Panchir à In région de Kaboul ou 


de Hérat, mènent la c querre 
contre les « infidètes », 


mn 


“prendre, εἰς οἷ si le 
plus grande partie de l'Afghanis- 
tan échappe au régime de 
Kaboul, au ἴϑω de 5e préoccuper 
a payé 
d'une population qui ἐπε 
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Multiplication des initiatives et des conférences | Levée des sanctions et reprise des négociations 


Les Européens vont se concerter| Le gouvernement recherche 
pour lutter contre la pollution | Papaisement dans les prisons 


L'hôtel Matignon a confirmé le vendredi 10 février 
qu'une conférence internationale sur la pollution de 
l'atmosphère et la protection de la couche d'ozone, aurait 
lieu à La Haye, le 11 mars prochain. Plus de vingt chefs 
d'Etat et de gouvernement devraient prendre part à cette 
réunion. Les Européens multiplient les initiatives pour la 


défense de l'environnement. 


La couche d'ozone est décidé- 
ment très courtisée Après Îles 
Américains, qui ont multiplié les 
expéditions scientifiques et 
déclenché une vigoureuse offen- 
sive contre les bombes aérosols 
aux Etats-Unis, voici que les 
Européens se dispatent l'honneur 
de défendre la couche d'ozone 
qui, dans la haute atmosphère, 
nous protège contre les rayonne- 
ments ultraviolets du soleil. 


Le samedi 4 mers à Paris, le 
président de l’Assemblée natio- 
male, M. Laurent Fabius, réunira 
à l'hôtel de Lassay un colloque 
scientifique sur le thème « Atmmo- 
sphère et climat », auquel partici- 

spécialistes de le 


ment de la terre, y compris des 


“À experts étrangers de la CEE, de la 


NASA et du Massachnsetis Losti- 
tute of Technology (MIT). 


britaaniql 
du 5 au 7 mars, une confi 
intérnationale sur « L'impact des 


_chlorofluoro-carbones (CFC) et 


d’autres produits sur la couche 
d'azone ». Cette conférence, due 
à l'initiative de M 

Thatcher, est placée sous l'égide 
du programme des Nations unies 


pour l'environnement (PNUE). 
On y attend des ministres, hauts 
fonctionnaires, industriels et 
experts scientifiques de cent cim 
quante pays. 


(Lire nos informations page 5.} 


Après l'annonce, le vendredi 10 février, de la levée des 
suspensions frappant treize surveillants, les négociations 
εἰ 


entre les syn 


cats et l'administration pénitentiaire 


devaient reprendre samedi. Malgré quelques interventions 
des forces de l'ordre pour permettre aux fourgons cellu- 
laires d'entrer et de sortir des prisons, ἰ calme est gënéra- 
lement reveñu dans les établissements pénitentiaires. 


Prévu depuis deux semaines, le 


comité technique paritaire qui 
s'est réuni le 10 février en début 
d'après-midi au siège de l'admi- 


nistratjon pénitentiaire. rue Saint- 
Honoré à Paris, a été l'occasion 
parfaitement saisie par M. Jean- 
Pierre Dintilhac, directeur de 


M. Mitterrand à «7 


Reçu à l'émission « 7 sur 7». dimanche 12 février sur ΤῈ 1, M. François 
Mitterrand devait commenter l'actualité et répondre 


τ économique et sociale, sinsi que sur les affaires 


sur le situation 
boursières, 


Le marasme économique au Zaïre 


« Kinshasa-la-Débrouille » 


Une vive tension règne 
depuis janvier entre la Belgi- 
que et le Zaïre, son ancienne 
colonie du Congo. Les auto- 
rités de Kinshasa supportent 
mal les critiques de la presse 
et de certains hommes politi- 
ques belges à leur égard. 

Après une période de pros- 
périté, le Zaïre est confronté à 
des problèmes économiques 
dont les effets sont cependant 
sempérés par la débrouillar- 
dise de la population et ure 
relative libéralisation politi- 


un 
même inutilisable, confère 
ὁ sed aux « déci- 


Aïder seulement. Car, ici, le 
seul véritable sésame reste le 
zaïre (1), le biliet de banque qui, 


A L'ÉTRANGER : Algésia, 4.50 DA : Maroc, 


multiplié par dix, cent, mille ou 
des millions, permettra d'obtenir 
un rendez-vons, un papier, une 
consultation médicale, un 2, 

tement. ces zaïres qu'il faut 


queries des autres. « δ] on ne se 
débrouillait pas, il y aurait des 
cadavres partout », explique un 
étudi 

L’équation 
salaire mensuel 


est simple : le 
moyen oscille aux 


Le Bilan économique, véritable 
rapport annuel sur l'état de la 
France et du monde, rassemble 
les dernières statistiques. pré- 
sente de nombreux graphiques 
et analyse les faits économi- 
ques de l'année dans leur envi- 


ronnement social et politique. 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


8 dir. : Tonisie, 700 m. : ABemagne, 2,50 DBA ; Autriche, 20 sc. ; Balgique, 40 fr. ; Cuneda, 1, 
ἢ Portugal, 140 enc.: Sénégal, 335 
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alentours de 5000 zaïres, alors 
que, pour vivre + décemument », 
une « mama» qui tient un étal 
sur un marché de la banlieue de 
Kinshasa affirme avoir besoin au 
minimum de 2 000 à 3 000 zaïres 
par jour. Sa chance: elle a un 
mari fonctionnaire, qui, ἃ son 
tour, pratique un second métier. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 
{Lire la suite page 4.) 


(1) Un zaÿre vaut 0.024 franc, 


13 κε. : Poye-Bes, 2.50 δ 


l'administration pénitentiaire, 
pour faire le geste qui pouvait 
débloquer la situation. Si, depuis 
le 6 février, le mouvement de 
contestation des surveillants de 
prison n'avait cessé de s'amplifier, 
si les forces de l'ordre avaient dû 
régulièrement intervenir pour 
libérer l'accès aux prisons des 
fourgons cellulaires, notamment à 
Fieury-Méragis où les incidents 
avaient parfois été très vifs, des 
signes de détente étaient percepti- 
bles depuis la nuit du 9 au 
10 février. 


Analysant comme un signe de 
bonne volonté le fait que les sur- 
veillants venus manifester à 
Fieury-Mérogis n'avaient pas usê 
de violence, M. Jean-Pierre Din- 
tilbac annonçait. en début 
d'après-midi, qu'il acceptait de 
lever les suspensions qui Frap- 
paient les surveillants. Un com- 


muniqué était aussitôt publié par. 


te ministère de La justice : 

Le ministre de la justice a été 
conduit à constater que l'appel 
qui a διδ lancé aux représentunts 
syndicaux des personnels de 
l'administration pénitentiaire a 
été entendu.= 


AGATRE LOGEART. 


(Lire la suite page 8.} 


Les originaux du maître de Vinci exposés à Londres 


à 
L'épidémie a fait de 
100 000 à 300 000 morts en 


PAGE 8 
en 
les œufs... le froma, 
4 be 16 ji 


Découverte 
en 
Cing statues millénaires 
déterrées à Louxor. 
PAGE 16 
Une « première » 
aux Etats-Unis 


Un Noir à la tête du Parti 
démocrate. 


PAGE 16 
MUNICIPALES 


à 19 heures. 
Le sommaire complet 
se trouve en page 16 


Léonard, dessinateur souverain 


Une centaine de dessins de 
Léonard de Vinci sont expo- 
sées à la Hayward Gallery de 
Londres. Avec en complément 
quelques maquettes réalisées 
d'après ses projets. 


ΠῚ vaut toujours la peine de 
revenir un moment à Léonard. 
C'est-à-dire regarder les dessins 
originaux au lieu des photogra- 
phies qui ignorent la matière et 
le format: rencontrer le prodi- 
gieux praticien et non un person- 
nage de 

La Hayward Gallery à Lon- 
dres, logée — comme on sait — 
au milieu des blocs de béton du 
South Bank Centre, expose les 
dessins originaux de Léonard de 
Vinci. Deux excellents guides, fe 
professeur Martin Kemp, à qui 
l'on doit — de loin — le meilleur 
livre paru ces dernières années 
sur Vinci (à traduire sans tar- 
der), et Jane Roberts, qui 
conserve la collection, précieuse 
entre toutes. des dessins de 
Windsor. En fait, sur les queique 
cent feuilles présentées ici, le 
fonds de la collection royale y est 
pour les dixièmes : complété 
par queiques prêts du British 
Museum, d'Oxford, de Madrid et 
de l'Institut de France. Avec en 


Les grands volumes des dessins 
de Léonard ont été acquis par la 
couronne d'Angleterre au dix- 


dispersés un peu partout. C'était 


CFA: Suède, 14 cs. : Suisse, 


Du ρέκητγ ττόετης-- 720 ὑποχ νίκη τα ECFA: Conan Uhr. 


une excellents sélection; prati- 
quement la. meilleure. Ils 
devaient rester confidentiels pen- 
dant des siècles. Mais le graveur 
Hollar, vers 1646, et John Cham- 
berlain, en 1812, en donnèrent 
quelques reproductions, en parti- 
culier les études de visages gro- 
tesques, communément appelées : 
caricatures: il aurait été instruc- 
tif et amusant de montrer ces 
rares estampes avec les origi- 
naux. Mais Jane Roberts a choisi 
un parti rigoureux, sans à-côtés 
anecdotiques : Îles dessins 
d’abord. 

L'appareil « scientifique >» est 
réduit au minimum; l'ordre suivi 
n'est pas chronologique. L'idée, 
chère ἃ Martin Kemp, est de sor- 
tir de la dichotomie babituelle : 
le savant prémonitoire séparé de 
l'aniste. Revenir aux intuitions 
qui gouvernaient toute cette acti- 
vité. A travers une ique : 
les âges de la vie, le tourbillon, 
les forces destructrices, l’emblé- 
matique, dégager la structure 
d'une vision acharnée à tout sai- 
sir, à tout analyser. Bref, retrou- 
ver ou, du moins, indiquer le jeu 


ment et inconsciemment cet 
effort inonï de ésentation gra- 
phique, 


(Lire la suite page 10.) 


(1) «Leonardo da Vinci — Des- 
sins» : LI8 numéros, 12 maquenes. 
Jane Roberts et Martin 

Kemp. Bank 


, South 
Ceaure. Londres (jusqu'au 16 avril). 
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La NRF 


A revue a la prétention de fut- 

« ] ter contre le journalisme, 

l'américanisme, le mercanti- 

disme et la complaisence de l'époque 

envers elle-même. » C'est sur cette décla- 

ration toute en nuances qu'entre en scène, 

début février 1909, Ja Nouvelle Revue 

française, familièrement nommée par son 

équipe, ses collaborateurs, ses lecteurs et 
l'histoire, NRF. 

Tei qu'il sort des Presses Sainte- 
Catherine, de l'imprimeur Verbeke à 
Bruges, après une première fausse sortie 
en novembre 1908, et dix ans d’hésitation, 
ce n° 1 est un manifeste assez éclatant. On 
y proue: use architecture de revue classi- 

ue et déjà spécifique, un essai en ouver- 
re ich les Considérations de Jean 
Schlumberger, un roman, Où un morceau 
de roman, puisqu'il s'agit de promouvoir 
ce genre avant tout, et des critiques de 
peinture, musique ou poésie. mais surtout 
les célèbres notes qui incarnent un peu 
l'esprit NRF, ce ton, aussi tenace que 
rebelle aux définitions, 

Ces notes le résument en ce ἄπ εῖοε 
sont présomptueuses et modestes, indivi- 
dualistes et souvent non signées, qu'elles 
procèdent d'un ceriain égalitarisme et 
reflètent une hiérarchie subtile, qu'elles se 
fixent sur des détails, et que les fondateurs 
excellent à y faire surgir un problème 
général. C’est le lieu des attaques, des ten- 
tatives de charme, des invites, des polémi- 
ques indirectes : tout un art. 

Dans ce n° I, le roman, c'est {a Porte 
étroite, que Gide s’est résolu à publier 
ainsi, préférant sa revue à une autre plus 
installée. Les Considérasions font office 
de manifeste. On peut les réduire à trois 
idées-forces i ï 
auteurs fétiches tous étrangers alors que 
la revue 56 targue de son relatif nationa- 
lisme et défend indubitablement la littéra- 
ture et la critique françaises. Jean 
Schiumberger met donc en avant Nietzs- 
che : « La plus noble sorte de beauté est 
celle qui ne ravir pas d'un seul coup, qui 
ne livre pas d'assauts orageux, mais qui 
lentement s'insinue, qu'un jour en rêve on 
revoit devant soi » Et puis Goethe, la 
grande référence de Gide: « Je déteste 
comme le Ferhat besogne ma! faite. » 
Et enfin ki : « J'aime avec pas- 
sion le réalisme en art, le réalisme qui 
touche pour ainsi dire au chimérique. » 

Les bases sont posées. Il s’agit juste 
d'être à la hauteur. 


D'abord Gide 


La NRF, c'est d’abord Gide. En 1909, 
il a quarante ans et, dit-il, À peine douze 
bons lecteurs. Il ἃ des idées et des amis. 
« Une grande idée n'a pas assez d'un seul 
homme d'exprimer. » Les amis sont 
six. ἢ" y ἃ Ghéon et Copeau ; l'un s’effa- 
cera et l’autre prendra de l'importance, Ils 
t avec Gide les « carnets noirs » 
où ils tiennent registre de leurs amours illi- 
cites, de leurs esca 
dictions. « 7! nous faur précipiter la liré- 
rature dans un abime de sensualisme », 
dit Gide. Ensuite, Marcel Drouin, le beau- 
frère de Gide, philosophe et universitaire, 
qui signe Arnault, et André Ruyters, le 
plus dogmatique de tous. Mais surtout, il 
y a Jean Schlumberger, protestant comme 
Gide, et même un peu plus que lui, roman- 
cier, qui se fait souvent chroniqueur de 
poésie, et puis responsable d'emblée et 
d'office. Indice qui ne trompe pas : c'est 
chez lui, 78, rue d'Assas, qu'on domicilie 
la jeune revue. 
C'est une petite bande qui passe ses 
vacances ensemble, en famille ou entre 


postales, telle celle-ci, de décembre 1908 : 
« Ce qu'on se fiche de la Revue fran. 
çaise!» 

Professeurs, puritains, protestants, ils 
cherchent la contrainte, passent leur vie à 
la fuir, et consacrent beaucoup de temps à 
l'iaventer. Sous forme de revue, par exem- 
ple. 11 faut dire qu'en 1908, il y a de La 
place: la Revue blanche est morte, et 
depuis dix ans, les tentatives avortées, 
celles de l'Ermitage, ou de la Conque, 
n'ont pas manqué. 

La Nouvelle Revue f? ise n’est pas 
exactement une revue de jeunes. Saint- 
John Perse en donne une jolie définition 
quand il décrit ainsi la situation : « Acadé- 


ἰ bizarrement de trois - 


de leurs contra- - 


misme. parisianisme, opportunisme. Un 
homme de son temps, et que sa caste 
avant! ἐξ, s'est écarté du » Quels 
objectifs ? « Révision des valeurs, établis- 
sement du passif, réévaluation de l'actif, 

» dénoncés comme COncussion- 
naires, rhéteurs démasqués, mages 
confondus, parasites éconduits, indigence 
découragée.. » Bigre! 

Âls sont en ga ποῖα nine Sr 
teurs plus épris ialogue que Ια 
rasa. Ptemberger dit: « Nous avons 
fait sécession », mais c'est pour se tenir 
entre «les novateurs imparfaits et les 
parfaits conservateurs », sur une idéale 
ligne frontière, d'où l’on agit par 
influence, d'où il faut « écerter les rétro- 
grades et les décadents ». À vrai dire, il y 
a dans tont cela une part très sous-estimée 
de navigation à vue. Ils veulent une revue 
vivante, une revue ouverts, « La rose des 
vents », dont parlera Mauriac plus tard. 

Les frontières ont été définies à travers 
les confrontations concrètes, L'échec de 
1908 est parfaitement significatif. On ἃ 
achoppé sur un article trop négatif à 
propos de Mallarmé, et sur un autre, trop 
louangeur sur d'Anmuzio. Cela définit un 
espace littéraire. 

Le balancement est l'arme principale : 
la vie et l'ordonnance, l'authenticité et 
l'art, la littérature et la critique. Trouver, 
disent-ils, « {a ligne de plus forte ten- 
sion » et aussi les œuvres « écrites au bon 
moment : ur peu trop 16, on sent l'effort, 
un peu trop tard, la manière ». 


Amateurisme 

et détermination 
Ts ont des idées, ils ont une place. Τὶ 
faut des ennemis. Ils en ont, ils en trou- 
vent: le Boulevard, les mondains, les 


snobs et le journalisme, c'est-à-dire un tas 
de gens oubliés aujourd'hui, mais aussi 


l ἘΠῚ et sentimental dans £es 
Le ® Aube adversaire, οἱ ancien 
proche de pra- 


teresse mobile. En 1909, ils en jettent les 
fondations, non sans bricolage, non sans 
difficulté. 

Le dimanche, on écrit les bandes 
d'abonnement, on extorque à l'oncle 
Charles Gide un abonnement de luxe à 
20 francs, on rackette les amis qui ne peu- 
vent venir diner sans s'abonner, on Fait la 
chasse aux listes, on hésite à faire des 
envois gratuits. On fait le siège des 
libraires dépositaires pour vérifier que 
tout va bien. Ça ne va jamais. Cela tient 
de l'artisanat, du militantisme et de l’ama- 
teurisme, avec de la détermination et la 
volonté de réussir, et un art de compli- 
quer, dont Gide est le champion. 

En effet, les membres du groupe ont en 
commun une qualité qui est pour leur 
revue une menace constante: ils sont 
agités, toujours par monts et par vaux, en 
retraite d'écriture, ou en voyage d’inspira- 
tion. Ils passent leur temps à mesurer le 
temps qu'ils accordent au collectif, et 
qu’ainsi ils se volent à eux-mêmes et à leur 
œuvre. Ce qui ne les empêche pas d'exiger 
d'eux-mêmes et des autres cette rigueur, 
cette ponctualité, cette perfection techni- 
que, qui vont assurer une partie du crédit 
naïssant de la revue. Ainsi, au moment de 


la parution des premiers numéros, la piste 
de Gide mène à Cuverville (Normandie), 
Eosneut αταϊοαῖτο ἃ χα ταίείκας ἀὰ mou 
nemen! un ἃ mont 
Cassin. 

A la NRF, en 1909, on passe son temps 
à égarer de la copie. Claudel, la grande 
caution sacrée, envoie son Hymne au saint 
sacrement de Tien-Tsin, où il est consul; 
l'hymne fait quelques centaines de kilomè- 
tres superflus, avant d'aboutir à l'impri- 
merie Verbeke. La Dolly, de Valery Lar- 
baud, arrive chez Copean: au même 
moment, Gide la reçoit à Toulouse de 


Miracles des commencements. 

D'ailleurs cette désorganisation assez 
comique est le revers de l'esprit de détail 
qui les anime tous. Comme il s’agit beau- 
coup de séduire et d'attirer entre leurs 
pages les « grands », Verhaeren par exem- 
ple, Gide demande à un des ses acolytes 
s'il Le écrire une nee tournée, 
et voir s’il serait possible de ne lui 
an gr mais de ἴδ 

ire, puisque les autres, on ne les pai 
te er ne 
paie les gens s'ils sont dans le besoin, on 
voit, On s'arrange. 

Pêècheurs 
en littérature 


Empirisme toujours. Le même qui per- 
met de faire face à la grande grève des 
postes de 1909, aux inondations de 1910, 


Schlumberger, André Gide et Gaston 
Gallimard, qui vient du théâtre, mettent 
chacun 20000 francs. La société est fon- 
dée le 11 mai 1911, elle commence par 
trois textes : Isabelle, de Gide, l'Orage, de 


Claudel, et Ja Mère et l'Enfant, de 


Charies-Louis Philippe. De 

Un triptyque éloquent. Comme Pest ce 
pme spécial que le revue Gonsaora ἃ 
l'auteur Bubu de M. juste 
après sa mort, en février 1910. Charles- 
Louis Philippe est aux yeux de toute le 
NRF un « très grand ». Il fait l'unanimité, 
par son style, sa simplicité, et aussi ses 
te pt er D rares R est 
consacré, au parce qu'il incarne ce 
désir qu'ont les écrivains de la NRF de 
faire surgir de l'ombre des « simples », 
L'émoi de Gide dans son journal est exem- 
Plaire. À propos du « petis bon sujet ». il 
décrit Cérilly, son village natal, en 


employant quinze fois l'adjectif it : 


. s'accompagne de crises, bien. 


La conquête de nouveaux territoires, de 
nouveaux alliés, Thibaudet, Suarès, un 
instant Giraudoux, Péguy Hin, 
. À Trois 
quarts de sièole de distance, la violence de 
Es nd est riens RE 

s’eccompagne . de pru- 
dence. Leurs victimes ont des noms qui ne 
nous évoquent strictement rien, bien sou- 
vent. Et puis, nous avons perdu l'habitude 
des agressions verbales du début du siècle, 
_ Présomptueux où insaisissa! dogma- 
tiques et jésuites. Π a été. beaucoup repro- 
ché aux pères fondateurs de Jz NRF et de 
son comptoir d'édition. Ce qui frappe 
aujourd'hui, c’est leurs hésitations, leurs 
remords de conscience à refuser des textes 
plus qu'insignifiants, leur propension à en 
publier aussi, Ce qui frappe, c'est leur 
modestie de pêcheurs en littérature. Ils se 


: perçoivent comme une.sorte de filet, et 


souvent la nasse vaut mieux que les pois- 
Parce que /a ΝῈΡ fnt toujours et avant 


toutes choses paradoxale, celui qui. 


l'incarne le mieux à nos c’est Le com- 
pagnon javais totalement intégré, Valery 
Larbaud. Nimier “disait qu'il. était un 
grand critique parce qu'il ne considérait 
pas La critique comme πῆς machine: de 
Aussi ne se trompait-il pes sur les 

»; savait découvrir Ger- 


- romantiques 
trude Stein et Joyce, et n'aurait jamais . 


ru comme Gide’ qu” « un enfant n'est 


Jamais artiste, non plus qu'une fensme », 
“parce qu’« à leur manque le style » - . 


“GRAND JURY” RTL- 


ANDRÉ 


h di 


LAIGNEL 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


Le Monde 
none 18h15 


en direct sur 


Ὧν" 


ἢ". 


ik 


meurt -ωμχ ἀπ dé 


i 


«οοἷ5 Monde @ Dimanche 12-Lundi 13 février 1989 3 


HONGRIE : les travaux du comité central du PC 


+, Le soulèvement de 1956 était-il une « insurrection populaire » 
| ou une « contre-révolution » ἢ 


de président de la République 


Pi ἘΩΘΑΡΕΣΤ qe και pre © Pari ame manifestation des) 1 ὰ τὰ το que ᾿ς γιβθάκαι at εἰν 
; comité central hongrois a décidé poursuivre darité avec la Pologne, octo- délégation gouvenE suggéré président 
de notre envoyée spéciale __: séance plénière, samedi 11 février, après une première journée En bre, hBadapesr. Le soulèvement la réunion de ja commission cha- par un Parlement - élargi à 


la 
séance pére, D one fenne, dans ur souci d'anfé Εἰ de EU devait successivement 2bODs gée des réformes politiques qui l'opposition» ct mon 88 sufirage 


Nos. «Le pl 5 9 Ἶ , 
ἜΣ Le d'identifier les dur, Le ya étre fication », a δια F ffcielle MTL d'abord le jour même, au retour | S’est 10 février à uni 


je dre de 1 
Varsovie dans le caûre e la M. Reyi ski α confiné que 


Pleinement res ble rond oir-opposition. le 
sont soudain demandé les 161éspecte- ne PR bord écouté ἴδ rapport da secrétaire BAL Blsement du multipartist x | a proposé D réa POUP renoncerait ἃ 88 Préére 
j Ἵ * ΤΑΡΡΣ είοπεα actuelles dans 12 là sement dB πὰ Pate de Varso- président de re Cene none ϑὰΐ les institutions, to δα 
rie 


Ca d'imre Nagy au posie de premier 
historique », le  minisire. puis, Le 30 octobre, au rétar 


Selon MTL, BR cet à la proclamation de La neutrar propos rapl rappelant qu'il resterait « le princir 
ei αὐσάδ fication de la Constitution, qui pal stabilisateur ὦ ordre politi- 
confie actuellement 105 rènes dela que εἰ le principal garant de 
République à une direction collé l'iderité du sysième »- Ἦ a égale- 
Be — le Conseil d'Etat — dont le ment indiqué que le PC pourait 
général Wojciech Garuzelski 1€ PAS disposer de la majorité par” 
#ssume, depuis 1985, ja direction. lementaire absolue, comme c'est le 
Le futur pésdent δ Ιλ Rest cas actuellement. 
que serait «le 'ordre ai à 
constieutionnel », ἃ déclaré ὯΝ ue parie ra 
ki, membre du bureau M. B ronislaw ἘΝ Mes 


Ἢ δ lité. À l'aube du 4 novembre, les 


politique qui préoccapent 4 
” chars soviétiques ouvraient le feu 
so artisme à Féralaation de notre passé les insurpés L'interventior 


‘de ses quatre compagnons exécutés que er membres du parti sut sppares Come δἸμεροκέμέον des centaines d'exécutions polti- 
du 200... nécessités ». ques. Îmre Nagy. remplacé par 
maux ” πέρεβοιιξε.. ὁὦἜοςὋὦ[ιος----χ--τ-------πππ er Kadar, et ses compagnons 
tabou Nany est brisé, et la fille du καῖε Lie insurgés] visaient à un groupes d'exrème droite se sont fran ue série RE 


Ÿ à ee 3 M. Reykowsl 

τῶν: premier ministre pendu pour Com du socialisme. Ce! mélangés aux forces du socialisme τῇ 

᾿ plot et trahison se, prépare à aller dant, les sd, 1 demain Le man σὰς Cette juxtaposition a Tristesse Les El a ῬΟῸΡ Ge PC pol plas proches οὐδ ras de 
douter line 13 février, d des détails  rerrait de la réforme agraire qui Ἢ connai, comme l'a èté ia σης de Û M. Walesa, 2. ἰοτβ de rule ἐς 
 lexhumation avec ministre i ἢ τ α e qui, ᾿ prudence L'idée de placer un président à vendredi, réclamé Fe ὦ pendance 
Sdjoint de la justice. Elle-même cherchaient à rétablir le régie Sovembre, avait grandement ren : ë it été . judiciai 
ἐπ ri Er et fasciste] Horthy, et mème des  forcéla re νόνο μείοπ. » . On le voit, le débat Sur l'évalua- bee fon saut Fe réelle “ἄν res dre ee 


M. Marian Orzechowski, égale- médias, l'autonomie effective des 
ment membre du bureau politique, centres de gestion régionaux et 
lors de la récente conférence communaux, εἴ. enfin, l'élaboration 
idéologique du parti qui s'était d'une toi autorisant la création 
déroulée du 2 au 4 février à Varso- d'associations de toutes sostes. — 
vie. M. Orzechowski avait alors (AFP.) 


Selon un académicien soviétique 
Une Hongrie «neutre » ne serait pas 


qu'elles Ῥουτταῖς οι donner une 
su 
ments mitigés chez les Hongrois : 
espoir pour des gens comme 
M. Andsas B. 


tique des événements de 1956 "πῇ αι cien . 4 
me nabre de plus PE du un danger pour {0855 détenu paltique ς et menbre de Les atteintes aux droits de l'homme 


dans les pays de VEst 


— « Et aussi la tristesse. 
dit-il, d'avoir dù aœiendre si long- 


sujet est encore si sensible que ἰδ de notre envoyée spéciale plusieurs 5 δὶ 

ὃ : . + 

comité cenral ne peut καὶ ver à © +8 vante Pur. Le Ent Cas at furent L'écrivain Vaclar Havel 
mestions Contro rsées liées à qe société το μάγίῃ ππὲς» — εἰ οἷος Lol une #12 PE 

ésalu ne PEN, εἰ en garde sb es REnfaits a a êté inculpé à Prague 


socialisme depuis quarante ans. 


Selon ma historien du parti. L'écrivain tchécoslovaque Vaciav En Bulgarie, Ia presse poursuit 568 


Havel, incarcéré depuis le 1éjanvier attaques contre des dissidents et 
dernier à Prague, s'est vu signifier rnilitants des droits de l'homme en 
vendredi 10 février deux chefs dénonçant notamment le « passé 
d'inculpation pouvant lui valoir fasciste » du président de l'Associs- 
jusqu'à deux ans et demi de prior tion indépendante pour la défense 
annonce 505 entourage, cité par des droits de l'homme en Bulgarie, 
AFP. M. Lis Minev. 


comité central sur le réexamen de PSOI ΗΝ ᾿ 
ῬΉΝ τοῖο, a indiqué qu'il ressortait ge αν, de OH, τα aient Elie as ἌΡΕΟΣ τ M. Minev et plosieurs autres 
des débats que Je SE Ge ia Îe processus. mat des drots de 1 pour À membres de ce mouvement non 
t à une réhabilita- ἐνὶ non plus pour troubles à ane a Pays ΔΈΝ 
son d'inre Nag ἐσ ον Fées Pordre public — motif qui avait £tÉ Se officielle à Sofia du président 
sal eoncl l'instant question M. retenu dans un jer temps Contre - Er τε 
Pour Les spécialistes, Got οὐδέ ἐς Pas [à plus grande Pru- Le mais  incitarion à un Mitterrand en janvier dernier σὲ 


détenu pendant quelques jours. 
M. Minev, le secrétaire général de 


retrait par rapport à la position auendre, pourtant, on s'atta” “ 

Tacée, il y 8 nue semaine, per le τ que déjà à l'ère Kadar. Selon Toi » — jusqu'à deux ans de prison © Association, le poète Perar Mine 

président de l'Académie des igné, 4 885 4 μη M. poldes, la sous-commission dis et pour «obstruction à l'ordre ἴον. οἱ près de vingt autres membres 

sciences, M. Ivan Berend, historien RC hon rois) en est dope deux périodes dans le règne public» — jusqu'à six mois de pri- observent depuis un mois une grève 

réputé οι également membre δ αν Ἀρρὰν, de ancien mg μα MM ue son. do fi ie Monde KE 

interview consciente δ ν i a quinsé le pouvoir l'an dernier : un£ 3 - ᾿ 

au quotidien du PSOEL Ne L ἃ ajouté Période Positive, « de 1960 à be pr Cond ἰς pa sn). ἢ 

468. : ἢ1973174, puis une multiplication de | ME de cinq années de passé [La France, s'appuyant σὺ lee 

du 23 octobre 1956 commença phénomènes né, qifs ». Janos Kadar le cinq e prison, est récents accords de Vieane (CSCE) sur 

« comme une véritabli insurrection Let toujours offici lement président äétenu depuis le 16 janvier Les droits de l'homme, est intervenue δῶ 
, contre le régime stalir du parti. avoir participé à un 3ρίε mo- fareur de ces dissidents tchécoslonse 

Den de Rakosi et Gero. « Les reve Fnif interdit de la mort de l'étudiant ὥς εἰ balgares, par l'intermédiaire de 

an Palach. 5:5 ambassades à Prague et à Sofia. 


SYLVIE KAUFFMANN. J 


L'Iran et l'irak L’« effort n pour aider la paix » LIBAN : pour la première fois depuis septembre 
Τί # φι # 5 e # 49 # 
leurs négociations Tournée de la « troïka » mandatée par la CEE Des eee A re l'armée 
il 1 4 a ce care enne 
et en Jordanie, en Egypte et en Syrie παῖ! ἡ ΠῚ 
mars ER THERE te- 
L’< effort européen Pour tenue d'une Conférence intematio- sein même la cent BEYROUTH a ῃς Tee τ 
L'Iran et l'irak ont accepté de aider à la paix» au male, et tout leur effort est Cent Ἷ arr lement de notre correspondant A partir de là. les deux parte- 
tions ministé- ini cette question, alors ver. obtenir l'ou « dencre --ς-------- mi à, ἰδὲ 5 
nes directes vers a fin dame Ori rs ξετμιξέτεα, an don EE τ τ ed | cu icident de meme passons Den bout dans ces 
de mars, à annoncé, vendredi ÊA Fergaodez Ordonez, ea ment hostile à cette idée. Π est vrai On δὲ semble guère se faire d'illu- | envergure, une forte tension a τέ; Éuartiers et dns bien d'autres du 
10 février, F &| x rdonez, à que, lors de sa visite à ἢ sions, dans les milieux diplome τον δ 10 février à Beyrouth Este qua eurétien, dont les rues se 
PONU. M. Javier Perez de Cuellar- même défini les initiatiees des Μ. Dumas avait atténué La portée ἐς ques ires, Sur F | entre la, fraction chrétienne de sont rapidement vidées. En début de 
I a ajouté que ces iati Done den aire en pe la conférence en D. dé de la tâche de la <1rolie 1. f'armée libanaise οἵ les Forces PE Sec, la tension ἃ commencé ἃ 
3 jet dans ἴα qu'il ΕὟ avait à Selle cs « n'aurait qu'un rôle de Dot on n'attend d'ailleurs pas de paises, ἰὰ mice chrétienne mi ing Séomber et la circulation à represr 
on de Nero sent pu de «métis aoit Does Joe ler de pale rent cm τὰ pop | en ma, mes CE 
Η « an » - : L : 2] L . d 
des Ni Sdnduire, pr Peek-end, Ja parisreël j et un passant. Selon certaines qe BP σοι, de l'année. 


Sources, D y aurait en un Mort οἱ d'une part, les Forces li 


au niveau daégations des deux Latroiie» — outre M: ᾿ Peu prétendre les Etats-U huit blessés. ἃ 
τανε ἃ [ΟΝ cha μα» et grecque, MM. Roland d'ilasions da ire set surgat par Déja, men un pins VAUT EEE D sé rs 
τ ᾿ te εἰ de Ὡς pes | tion ἢ de Faraya. une ᾿ ἐνὶ «i 
La décision de reprendre les Games et Carolos Papouliss = CUé pen M. Αταῖος m'a donner l'impression de SO pes | Éntre soldats et miliciens avait ἀξ a dépuer de τοις rie que on 
négociations a été au cours en Jordanie, en Egypte εἰ ἐπ pas caché ἃ ses interlocuteurs de δ traîne des Américains au moment | néré en un υβῖιοι Bénéralisé, qui δὶ Hfance avec l'armée demeurait 
d'un face-à-face d'environ une Syrie. Er τ » arophen à re où selon NL Pooche se ère σον rés Er πὰ! < indéfectible. 
5 PET e des Euro au e- au nt et une ‘incident 8 G , ἢ 
Rd πΥὕ τὰν ΜΙΝ τ ΟΣ ΘΓ Ττττς “τ ΚΑ, αν 
de l'irak, ΜΜ. ΑΒ Akbar Velayati contacts susceptil ἦ ᾿ Peu d'illusions aussi, re réduit ‘chrétien, puis à Jdéidé.  Chréti depuis qu'elles ont ΧΗ 
T & Aziz, en présence de | cer le processus ñ ï t, de la de M. lat, qui L'armée accuse les riliciens d'avnir Ἰ mr à loccasion de la 
SE Perez de Cuellar, C'est la De avoir une séri sen plist À y» PRierrancs ettaqué dou Ge voiures. Le leur alianoe À fes 23 sopient- 
- E με Ἧι interview jo-France rer 7 ἢ 

mère Τοῖς que es der arts ce pas e : nee ce que la CEE Fame piqué done HE 20 bre 1988 

Poe ee sai 11 τ τι agissait TOP lentement à son goût. araya d'avoir iasulté #8 LG. 
τ: τ: ΞΡ ΕΞ ποτ ὙΥΤ ---πσ,ς,ΞΞ Ξ 

Cour _supréme, Fayatollab Abdol s'étaient Ἂ la esse du navire le plus fn : æ Er Fatyri. δι ποοοτ ον 

Karim Monsavi Ardebil, 2 appelé, | à Jérusalem 5 distogue | 1 estimé, en relevant les“ Gif | d'un responsable du Parti socialiste 

Kiredi, la population à pardeipes vies), où ils is, — L rentes positions » qui se deu progressiste {PSP} Ibenais, Anouge 

ga masse ἃ le manfenein ἄν cences israflientes rein des Douze et entre lesquelles progres audi 9 février dns La 

τὰ rai so dérouler samedi An ME des Douze, Ὲ δα πον doivent chercher un dificile OR Pape) de 

tre de 2 capitale pour EE Le cr er ᾿ ἐαοῖνοτο αν τὴς d'adopter une POST | est AR Beyrouth [6 Monde du 

diième » : 41 févrierl, 8 été διτᾶτά, 8 ] 


Au lendemain de la tournée 
rie sr Ν . Ordo- 
ê : ᾿ coupés. nez, Dumas et apoulias auront 
de ns territoires δὲ . Le | l'occasion d'informer - homolo- 


sers de Téhéran contre les en conversations que ν 

“σης massives opposants «troïika » gues Οἱ mardi 14 février, à affirmé que ce meurtre avait POUr 

dénancées tar FORU 8 indiqué. Madrid Espagne Éfadrid lors d'une réunion de C00) objectif d'entraver l'initiative lancée 

un porte-parole du minis” ment le Commun! τ à ri cftiqué ur Pere pee pars retour ral le 
Ù 

tère des affaires étrangères. — | dent de l'OLP, M L ÈS houf des ΝΠ: nan chrétiens 
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Afrique 


ZAIRE : le marasme économique 
« Kinshasa-la-Débrouille » 


{Suit dela première page.) Labitant de Kinébasa à fout motire path envers o régime dctatorial tion des équipements cet l monétaire tnternseh L Cons. que ie ve we rase 
Ah} les petits métiers de ison. Des années d'é it Pate à ra co ue a and ἀξαϊτξες, — ones ὅδε investisseurs boudentle Zaire er Ῥίας prudence des investisseurs. 
« Kinshass-la-Débrouille » ! Comme abord, 2 Ne me one: duMelRe Mon. DO Le transports en Commun Chaque rs multinationales ont plié vous étes bien 
ce professeur qui cultive des épi. “18 zaïre à zaire, pour domaine, Ro EU  babitant de Kinshesa doit mainte- bagages. "εξ obtenir ce marché », 
Ἡβτῶν ou ot ago de police qu 20 gerer ge personne du chef de ΓΈΡΑ, mais la nent passer ploseurs heures par σας Oboubilé par 1e partie de bras de Era fait savoir An resporsabie za%. 
transfonme en coiffeur. Sur là roste ne LE dus importants dans la vic presse qui autrefois se comtentait ΚΡ fer qu'il 2 engagée avec l'ancienne rois à nn entrepreneur français. 


ui mène à l'aéroport, des dizaines ᾿ ᾿ ᾿ 
3 des habitants du Ceux-ci pour- fout juste de critiquer discrètement Ζ, niale, le maréchal Certes, mais ce de promesse 
ET vibes de rechange τοῦῖ ensuite metre πω ἃ SD ans, Un bourgmestre (maire) va mainte- « Ekphants ᾿ς Mobutu, tout-puissant chef de Siatelle? « Ce my ent felle 
qui leur manque. Joseph, dix-huit 515 parviennent, pour édifier leur nant jusqu'à décocser quelques flè- blancs » l'Etat, doit ansgi « SOITÉ » δνὲς er immense que Nous devons tous 


su { ἢ ἶ Si à 
ans, s'est spécialisé dans les enjoli- maison, parpaing après parpaing. ches aux gouverneurs de province, ses principaux ars de fonds. y &re », conciuait Îe responsable 
veurs de. Mercedes, qu'il alene Conséquence : si on'voit souvent Voie même à un d'Êtat Les causes du désastre sont cu Bain à Kinshasa. qu'une d'un organisme d'aide intematio- 


fièrement le long de la route. D'où des maisons inachevées, ἢ n'y ἃ (ministre). conmves : bénéficiant d’un sous-sol à 
vient son Ha D Cure Süre- trace de bidonville à inches. La Le «ralliement» — souvent, étonamment Fos cuivre, scbalt, Fa na 


ment pas des usines allemandes. Le capitale s'étend pourtant sur de paraîtil, contre des espèces son. uranium, di ain 
sourire qu'if affiche quand on lui T0 kilomètres et abrite anis nantes et trébuchantes — de plu. été l'objet de toutes les convoitises. 


ὶ j Ainsi, de 1967 à 1974, les cours du 
pose la question en dit long. Seule Ke élsient à leur pe EN BREF 


réponse : « Donne-moi une nuit, je 
blait possible. Les revenus du sous- | © Cinquième voyage du pape 


le rrouve Ce que iu VEUX. » 


AUS, LE FM.L? 


ons jé RE Sas ne ee re See vo 
À — du moins car ἷ 
. Les mieux lotis restent les Fonc- NOUS: PASSES Zen profits allègrement. 10 février la programme d'un cin- 


Ce fut l'époque des « éléphants | Quième voyage du pape Jesn-Paul ἢ 
blancs », immenses projets extraor. | en Afrique, avec une étape dans le 
inaï coûteux et dont la ren- } département de [8 Réunion, 
tabilité se révéla pour le moins dou- Au cours de 88 quarante et uniëme 
teuse. La construction d’une ligne visite pestorale hors d'itale depuis 


tionnaires, et surtout ceux qui se 
situent aux points névralgiques : les 
agents de police, qui taxent les auto- 
mobilistes, ou — en haut de La hié- 
rarchie — les fonctionnaires des 
contributions. » C'est le seul pays 
où la fiscalité est privatisée », iro- 
nise un industriel européen, qui 
raconte les multiples descentes des 
polyvalents dans son bureau. 
« Ceux-ci se partagent ensuite 
l'essentiel du butin et n'en réservent 
qu'une partie infime à l'Etat. - Le 
tout dans une apparente décontrac- 
tion de part et d'autre. Les Euro- 
péens vivent bien à Kinshasa. 

Tous ces métiers ne se placent pas 
ἃ la lisière de l'ilégalité, Ferron- 
aiers, garagistes, maçons, coiffeurs, 
Er Er taxi, A multiplient plus de trois millions d'habitants. 


ἘΝ θῶ 
Ἃ ta | d'Antenanarivo, Antsiranena et Fia- 

trois fois pins cher que Los devis ini narantsoa, du 28 avri au 15“ mai. 
ux et fut terminée avec cini F j ï 
ΓΆ L q H 60 rendra ensuite ἃ Saint-Denis 


Le dé ὰ x maintenant totalement inadapté au | mise en route du processus d'indé- 
ment du plan a ainsi TRS pas Autre surprise agréable: la ville, pays et dont la plupart des équipe- Namibie 
moins de douze mille petites en autant que faire se peut, est « sûre ». Rats sous où ane Een 


prises informelles dans la capitale [ὁ], les conversations ne tournent pas 8. Ten Pour cenle réson Ἐπ 1983 — tous les indicateurs 


᾿ immanq ῖ prochainement par la Consei de 
anciennes D Sn ΤΩ nière Τα ον De ans ἴεν ven u'il ny a même plus besoin étaient au rouge — les autorités lan- | sécurité de l'ONU, ont indiqué ven- 
Jonctiomaires es Belges des tech tel ou ‘el habitant, comme cela se ou nt les gens pour des sent une politi ue drastique | dredi 10 février des sources off- 
niciens 5, commente un diplomate Passe désormais quotidiennement à ? tiques, explique notre d'assainisseme gets ; nan de ἐν cielles de l'ONU. Le Conseil donnera 
français. Abidjan ou à Lagos. Lerfocteur, toujours monnaie, DT prix, | alors le feu vert au déploiement des 


som 
Si la détérioration fot | chargés de superviser les tions 
enrayée et la croissance encouragée, d'indépendance er Naribler τόνον 


L'extraordinaire créativité du Les habitants ne semblent pas assassiné ! » 
peuple zaïrois — un homme vivre non plus dans l'état de peur, Comme i 
d'affaires n'a-til pas réussi à y faire voire de terreur, à l'égard des forces 
fabriquer des ordinateurs ? — de sécurité que connaissent certains 
constitue sans doute une des explica- autres pays du tiers-monde. « Æien 
fon Je sono ἵν trompe sûr, le 2a 

"œil. Témoin cette « épargne- démocratique, . coopérant 
parpaing » qui conduit chaque dus à 


popula 

en 1986 les « qui, de nou: | être porté à 7 500, seloi 
veau, ouvrirent les vannes des | α΄ ἢ 
à le fin de 


Diplomatie 
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Avant d'accueillir M. James Baker, secrétaire d'Etat américain 


La RFA ἃ engagé un difficile combat 
pour contrôler les exportations à usage militaire 


bation d'entreprises 
la constraction de l'usine Kibyenne 
armes chimiques de Rabta a 
altéré les relations entre In RFA et 
les Etats-Unis. : 


Après la mise en cause de la firme 
Imbausen Chemie, le chancelier 
Kohl avait, à plusieurs reprises 
début janvier, reproché aux Etats- 
Unis d'orchestrer une cam, 
asti-allemande alors qu'aucune 
preuve + utilisable en justice» 
v’existait pour i 


preuves. Îl a fallu les révélations de 
a presse pOur que quet 
d'Offenboerg anne ane ns 

contre Imhaunsen Chemie, et 
d’autres indiscréti encore pour 
que l'on reconnaisse létendue du 
désastre : au mains trente firmes 
irupliquées en RFA dont une filiale 
du groupe nationalisé Salzgit- 
ter AG, qui a reconnu avoir livré des 
plans d'installation pour une usine 
chimique à Imhausen. Siemens est 
mis en cause pour du matériel élec- 


sans être trop curieuses sur sa desti- 
aation, 


r RFA ses impliquée ed 
l'exportation d'armes ABC dans 
entier », accuse l’hebdoma- 


Une entreprise ouest-allemande, 
À, Chemie, a reconnu avoir 


fourni de petites 5 qnanités de myco- 
toxines, susceptibles d'entrer dans la 


fabricotion_ d'armes biologiques à 
une autre firme qui les a exporiées 
vers Flrak Dans un catalogue de 


à] questions 8: 
le 25 ier dernier au verte 
ment, le Parti social, te 


demande : « Comment se falr-il que 
La RFA interdit seulement l'expor- 
tation de neuf substances chimiques 
alors que les USA en interdisent 
véngt-sëx et l'Australie trente ? » 
Aujourd'bni, le SPD n'est plus le 
ἀπε autos à ΤΡ va ὡς τὰ ατς 
exportations. « {I p νὰ de 
dibilité de la RFA de ses 
alliés occidentaux », a déclaré 
M. en rentrant des Etats- 


Bonn travaille d’arrache-pied pour 
mettre au point un projet de 
ïves qui devrait être 

Je cabinet le 15 février, 
au Bundestag. Lors de 
son voyage à Washington, 
M. le ministre chan- 


lignes au présidem Georg 
au secrétaire d'Eta, M. 
Baker. 

Désormais, les ises OuESt- 
allemandes proposant des subs- 
tances permeîtent de fabriquer des 
nucléaires, chimiques on 
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La prochaine réunion des chefs 
ys d'Amérique 


ix pour la on présenté au 
Fois d'août 1987 par le président 
ποίσῃ O ἜΝ 


avancées 
février 1989. 
M. Isidro Tellez, chef du Parti 
marxiste-féniniste, a, pour sa part, 
déclaré au quotidien pro- 
Nuevo Dario 


annoncé vendredi 10 février qu'ils 


Deux 

sont, d'autre part, entretenus, 
samedi 11 février, avec le prési- 
dent costaricien an sujet du report 
des élections au ador. 
(AFP, Reuter.} 


Ἢ 


- La visite du président Bush-au Canada Ὡς 
Les Etats-Unis sont prêts à négocier 
un accord bilatéral sur les pluies acides 


de l'est et du centre du 
les, 


bon des Etats du 
La question des pluies acides 


Devant la Commission des droits de l’homme de l'ONU 
Un Africain dénonce . 
la discrimination raciale en Chine 


ἘΠ 
EL 1 
ξ 
: 
, 


di 
5. Ron 
l 


Ν 
fi 
id 


ἶ 
6 


LP QE 


sé ». C'Étaitla fois que la 
était ainsi pase à partie au 
de le commission. 
LV. 


montre cependant que les barrières 
Ὡς sont pas très f: à fixer. Les 


cepté le 20 janvier dernier, juste 
avan qu'elle ne soit embarquée, ue 
cargaison de dix-sept conteneurs 
chargés de 255 tonnes d'hexuméthy = 
ététramine en partance pour Î2 
Libye. Le ministère a demandé à la 
firme de Francfort, spécialisée dans 
la chimie et les métaux précieux, de 
lui fournir des renseignements précis 
sus l'utilisstion de ces produits pour 
en autoriser, σὰ 107, l'exportation 

Selon ces produits sont 
destinés à une nsine de fabrication 
d'engrais à Bengasi, à plus de 
1 000 kilomètres de Tripoli. Toute- 
fois, son porte-parole a reconnu 

us «pouver égalemerm ëtre 
_— dans la fabrication d'explo- 
5115». 

La fédération de l’industrie 
chimique ouest-allemande a 
demandé de son côté à ses membres 
de ne pas cesser le commerce avec Le 
Libye. En 1987, la RFA a exporté 
pour plus de 80 millions de deuts- 
Chemarks (45 millions de dollars) 
de produits chimiques en Libye. 

(Intérim. ) 


A l'initiative de [8 France, de la Norvège et des Pays-Bas 
Une conférence internationale 
sur la pollution de atmosphère 
se tiendra le 11 mars à La Haye 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Les menaces qui pèsent sur la 
couche d'ozone et l'«effet de 
serre » Qui en résulte seront 
notamment à l'ordre du jour de la 
conférence de La Haye qui se 
tiendra le 11 mars prochain. Le 
gouvernement néerlandais pourra 
publier la semaine prochaine la 
Jiste des Etats participants. 
L'incertitude actuelle s'explique 
par le fait que certains pays hési- 
tent encore à accepter l'invitation 
qui leur a été lancée. Le premier 
ministre néerlandais, M. Ruud 
Lubbers, a néanmoins donné pour 
certaine la participation de pays 
de l'Est, sans préciser lesquels. 
Celle de pays en voie de dévelop- 
pement est également annoncée. 

L'idée de la conférence revient 
à M. Michel Rocard. Le premier 
ministre français s'en serait 
d’abord ouvert, l'été dernier, à 
Mr Brundtland, son homologue 
norvégien, auteur du rapport 
« Notre avenir commun » la 


Asie 


commission des Nations unics 
pour l'environnement et le déve- 
loppement. 1] l'aurait ensuite sou- 
mise ἃ M. Lubbers, qu'il a rencon- 
tré en octobre et décembre 


de la paix, où siège 
nationale de justice (CL), le 
principal organe judiciaire de 
l'ONU. 


Le choix de ces locaux n’est pas 
neutre : outre la solennité des 


pourrait, dit-on, être signi 
serait soumis à la juridiction de la 
CU. Par ailleurs. selon le quoti- 
dien Her Parool, M. Michel 
Rocard proposera la création 
d'une - autorité supranationale 
pour lutter contre les délits en 
matière d'environnement ». 
CHRISTIAN CHARTIER. 


AFGHANISTAN : le pont aérien des Nations unies 


Selon un expert du département d'Etat améri- 
les Etats-Unis, qui 
ne participent pas aux efforts de ONU, finan- 


cain qui a gardé 


long 
Times, le président Bush a décidé de poursuivre 
l'aide militaire à la résistance tant que Le régime 
a τ ΔΕ ΚΩ͂Ν, 


La popularité de l’ex-roi Zaher Chah 


La route de Ghazni, 
droite, traverse des étendues 
immaculées. La vallée est paisi- 
ble. Derrière nous, à une quin- 
zaine de kilomètres, les faubourgs 
de Kaboul. Devant, à une dis- 
tance équivalente, Maidan-Sbabr, 
premier gros bourg sur la route du 
Wardak. Sortir, et donc entrer 
dans Kaboul, n'est pas si compli- 
qué. Nous sommes au troisième 
poste de contrôle de l’armée 
afghane, le dernier. À un kilomè- 
tre de là, confirment plusieurs 
chauffeurs de cars, on repcontre 
les douchman (l'ennemi). 

C'est un petit détachement de 
soldats bon enfant, habillés à le 
diable, avec de curieux bonnets de 
tankistes. Le th£ chauffe près 
d'une maison en pisé, un troupeau 
de moutons à longue laine passe 
avec son berger. En venant, nous 
avons croisé des champs de mines 
entourés de barbelés. Les cars 
s'arrêtent : ils viennent de Kanda- 
bar, parfois de Herat, sans encom- 
bre. Ils sont bondés d'enfants aux 
joues rouges et d'hommes entur- 
bannés, de paquets mal ficelés. 

Les contrôles n'existent prati- 


dehors de ce créneau horaire, 
indiquent les soldats, les 


Les soldats sont inquiets : 
« Croyez-vous que la paix va 
revenir ? » «Inch Allah», bien 
+ ἘΣ, δι d'autre ? pan ne 

est unanime : « Zaher 
Chah ». Et s'il fallait choisir, 
entre le roi en exil et le président 
Najibullah? Même er 


réponse est domnée per un geste 
rapide, qui court de l'un à l'autre. 
confirmé dix fois, cent fois. À 
Kaboul, le bazar et la rue sont 
royalistes. 


I y a plus d'un an, dans les 
camps de réfugiés situés dans la 
zone frontalière pakistanaise, le 


. professeur Majrooh, assassiné peu 


après, avait effectué un sondage. 
La réponse était claire: « Zaher 
Chah». Le régime procommu- 
siste de M. Najibullah le sait 
bien: Bagrami et Chewaki sont 
deux villages situés à une tren- 
taine de kilomètres de Kaboul. 
Les 4, 5 et 6 février, des affiches 
représentant le roi étaient collées 
sur les murs, gardées par des sol- 
dats. A Richkbor aussi, ce quar- 
tier situé dans un périmètre inter- 
dit, après le ministère de la 
défense, la photo du « King 
Mohammad Zaher Chah » était 
apposée à deux endroits. Le roi, 
« gardé » par les soldats du 
PDPA, le parti procommuniste ? 

M. Habibi, le président du 
Sénat, est francophone et franco- 
phile. La France, il la connue 
pendant 1reize ans, notamment 
durant la « période héroïque » de 
l'après-guerre. 


Comme «la reine 
d'Angleterre » 


Comme d'autres, M. Habibi 
voulait la fin de la « monarchie 
héréditaire ». Aujourd'hui, 
explique-t-il, « le peuple en a 
assez de la guerre. Il se rappelle 
moins le roi que l'époque du 
roi », une période de paix : « On 
aime le symbole qu'il repré- 
sente. » 

Non-membre du PDPA, « ami 
du roi», pour qui il a beaucoup 
d'estime, M. Habibi est favorable 
à son retour, comme un symbole 


. d'unité nationale, de retour à le 


paix, et non en tant que Chef de 
l'État doté de pouvoirs effectifs. 
ΠΊΕ verrait bien comme « /a reine 
d'Angleterre », parce que c'est 
« la seule ité acceplée 
par le plus grand nombre ». 
L'avenir, le président du Sénat 
l’imagine sous la forme d’un 
conseil de cent ou cent cinquante 
membres, associant toutes les par- 
ties, c'est-à-dire notamment le 
PDPA et les moudjabidins Laà- 
dessus, il n’a aucun doute : « 1 
Saut la participation absolue er 
indispensable du PDPA. Il y a de 
nombreuses couches de la popu- 
lation qui défendront les acquis 


de la révolution. » Comme le pré- 
sident Najibullah, comme tous Les 
principaux acteurs du régime de 
Kaboul, M. Habibi réfute par 
avance une « choura » qui mierait 
l'existence future du PDPA et en 
proposant seulement d'intégrer les 
«bons musulmans ». ἢ s'inter- 
roge souriant : « Suis-je un bon 
musuiman? » 

Le régime prosoviétique a bien 
compris qu'il y avait une + carte 
Zaher Chah » à jouer. Et Îles 
partis « sraditionalistes » et roya- 
listes de Peshawar, dirigés par 
MM. Gaylani, Mobammeddi et 
Mojadiddi, probablement aussi. 
La faction Parcham (à laquelle 
appartient M. Najibullab) du 
POPA verrait d'un bon œil un 
retour du roi, faire-valoir d'un 
PDPA à peine rénové, alors que le 
Kahlq ne veut pas en entendre 
parler. 

A Kaboul, on rencontre de 
vieilles familles pachtonnes qui 
vouent un culte aveugle à l'ex- 
souverain : * Du temps du roi, 
plaide un intellectuel à le mine 
très aristocratique, on pouvait 
rencontrer librement ses amis, 
lire tous les journaux, même 
ceux de l'opposition, et recevoir 
la presse étrangère. On pouvait 
lire 1ous les livres, se rendre à 
l'étranger, et le pays se portait 
bien. Le roi doit revenir. Il suffit 
qu'il se rende à Ji ou à 
Kandahar, et qu'il annonce son 
relour. » 

De Rome, après un long 
silence, l'ex-souverain a 
ment ri son désir de 
rejouer un son pays 
(le Monde du 17 janvier). Én 
juillet 1973, avant de partir, alors 
qu'il avait laissé grandir 
l'influence des jeunes officiers 
prosoviétiques, il était un person- 
page lymphatique et effacé, 

per son emourage. Cet 
« ÉMIOUFrOGE », pee « essen- 
tiellement d'inrellectuels de 
droite », comme dit M. Habibi, 
est toujours présent. « Si Le roi 
revenait demain, prétend un intel- 
Jectuel, if p aurait plus d'un 
demi-million de gens pour 
d'accueillir à Kaboul. » Peut-être. 
Mais gouverne-t-on un pays seule- 
ment avec des symboles ? 


LAURENT ZECCHINL, 
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Marseille : le Parti communiste à la proue 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
er 


Aux côtés d'un PS diminué par 
ses divisions internes et en proie au 
doute. le PC, lui, aborde les élec- 
tions municipales, à Marseille, avec 
un moral à toute épreuve. “ Les 
communistes sont bien dans leur 
peau », assure M. Robert Bret, le 
secrétaire de la fédération des 
Bouches-du-Rhône. 

Depuis les dernières élections can- 
tonales, qui ont marqué uñe remon- 
tée de son influence. le PC, il est 
vrai, paraît rasséréné. De 1978 
ἃ 1986. et surtout depuis les élec- 
tions européennes de 1984, sa chute 
avait été rude avec une perie, à 
Marseille mème, de plus de la moi- 
tié de son électorat. Alors qu'il 
devançait encore le PS. à l'élection 
présidentielle de 1981, avec 25,81 % 
des voix, il était tombé à 13.26 % 
aux élections législatives de 1986, le 
plus mauvais score de san histoire 
dans ce type de scrutin. 

Le PC, en fait. a réagi avec retard 
eux mutations socio-économiques 
qui se sont produites à Marseille 
comme dans l'ensemble de la société 
française. « Au moment où ces 
mutations intervenaient, explique 
M. Robert Bret. nous étions au plus 
μι de notre influence électorale. 
Nous n'étions donc pas concernés. 
La vie s'était déplacée et nous 


sommes, un moment, restés figés. 
Mais nous avons redéfini notre Stre- 
régie. nous nous SOMMES γέογρα- 
nisès el nous commengons, 
aujourd'hui, à en voir les révul- 
tats.» La fédération communiste 
des Bouches-du-Rhône serait donc, 
désormais, en état de marche et ses 
militants réunis. sur une ligne claire, 
pour reconquérir la place qui était, 
naguère, çelle du parti dans la vie 
politique marseillaise. 


« Un bon 
accord» 


Ce tableau nécessite pourtant 
quelques retouches, Le marseil- 
lais est. certes, beaucoup plus calme 
que celui du Doubs ou celui de la 
Haute-Vienne, Mais il a aussi ses 
contestataires. 

Les « rénovateurs », d'abord, qui 
ont eu pour ancêtres, en 1978, les 
signataires de la pétition des trois 
cents, mise en circulation à partir 
d'Aix-en-Provenc£ après la rupture 
des négociations PS-PC sur l'actua- 
lisation du programme commun. Les 
seuls ἃ être organisés en un collectif 
départemental qui compte une cen- 
taine de membres répartis dans sept 
où huit collectifs géographiques. 
Parmi eux, trois maires. dont celui 
de Fos-sur-Mer (onze mille habi- 
tants). 

Pour la première fois, aux der- 
nières élections cantonales, ils ont 


La victime est une jeune 
femme blonde, l'agresseur, « un 
grand Maghrébin barbu at mal 
rasé », l'arme. un rasoir. Un 
rasoir ou un cutter, [a police n'est 
pas fixée. L'affaire se déroule à 
Clichy-fe-Garenne, une ville des 
Hauts-de-Seine dont le maire a 
mauvais caractère. 

Ce mercredi 28 décembre, 
Mre Françoise Luneau distribue 
des tracts ὃ 9 heures et demie du 
soir. En survêtement. Ex-jeune 
communiste, ex-socialiste de 
Courbevois, du Val-de-Marne et 
des Hauts-de Seine, ex- 
assistante parlementaire de trois 
députés PS, ex-membre du cabi- 
net du maire sotialiste de Clichy, 
M. Gilles Catoire, le tout à vingt- 
huit ans, Mre Luneau tient à épui- 
ser son stock de tracts numéro 
deux : « M. Catoira, vous n'êtes 
pas propriétaire de Clichy =. Et à 
en glisser un dans la boîte aux 
lettres de « fe personne » qui l’a 
« coursée » la veille dans les rues 
de Ia ville. Elle est accompagnée 
d'un ex-ambulancier, M. Patrick 
Pifert, qui trouve, lui aussi, que 
« mademoiselle est un peu 
Pprovo ». 

L'objet déchire le survétement 
et M Françoise Luneau est 
blessée dans le dos. M. Piffert 
reconnaît « formellement » dans 
l'un des agresseurs un gros bras 
parisien utilisé par le PS clichois 
au moment des législatives 
#pour assurer notre Prorection 
et foutre la zizenia du côté de la 
droite ». À sa sortie de l'hôpital 
Beaujon, M” Luneau rédige son 
tract numéro trois : « La démo- 
cretie au rasoir ». Le maire l'atta- 
que en diffamation. L'ex-premier 
adjoint, M. Henri Le Gall, sur- 
nommé, selon lui, le « Tonton de 
Clichy νυ, rejoint les agressés et 
décide de se présenter contre le 
maire aux municipales pour 
«rendre Clichy aux Clichois ». Il y 
aura donc deux listes de gauche, 
outre celle conduite, pour la 
droite, par M. Didier Schüller. 

«Le Pen 
de gauche » 

M. Gilles Catoire a horreur des 
agressions, on vient lui 
demander pourquoi la politique, 
dans sa ville, 88 range à la rubri- 
que faits divers, son premier 
adjoint, M. Henri Conte, est heu- 
reusement présent dans son 
bureau pour lui rappeler qu'un 
journaliste pose des questions 
«pour s'informers, ce qui ke 
détend un peu. On l'a vu, ὁ le 
sortie d'une réunion, lächer ses 
affaires et faire 200 mètres en 
courant. Le maire a pourtant un 
akbi en béton. Le soir de l'inci- 
dent, il se trouvait à Benin, ὦ ἃ 
un concert du Philharmonique 
dirigé par Karajan ». Agrâgé de 
sciences sociales, M. Catoire 
juge la vie « d'un aime total », 
le section socialiste « active, dis- 
cipfnée et pourtant démocrati- 
que », at lui-même se sent « bien 
dans sa poau », || a succédé à 
M. Jacques Delors en 1985 
après empoignade dans la salle 
du conseil municipal et interven- 
tion des forces da l'ordre. 

. Chergée de l'enquête, la' sec- 
tion départementale de la police 


Querelle entre socialistes 


Le coup de rasoir de Clichy 


judiciaire interroge le militant 
Saad Belaïb, dit « Nounours », 
après l'avoir délesté da ses 
lacets de chaussures bien qu'il 
n'ait fait qu'ouvrir {8 premier la 
porte du local du parti le 5 jan- 
vier et qu'il ne soit pas le seul 
«beurs d'une section qui est 
selon son maire «un modèle 
d'intégration » (20 % de jeunes 
d'origine étrangère). Les policiers 
s’informent aussi auprès de 
M. Patrick Vié, secrétaire de sec- 
tion, du degré d'intervention du 
meire dans les affaires du PS. 
M. Vié est le troisième secrétaire 
de section depuis 1985. Son 
prédécesseur, M. Pierre Boedard, 
ne sait pas qu'il a été dépasé et il 
inande MM. Pierre Mauroy, Jac- 
ques Delors et le préfat de lettres 
de récriminations écrites sur du 
papier à en-tête de la section. 
Selon M. Catoire, il y ἃ toujours 
eu à Clichy-la-Garenne « une très 
forte rotation des secrétaires de 
section ». 

Le coup de rasoir relance les 
agressions de tous bords. 
Mr Luneau, qui a travaillé pour 
la section en étant payée sur 
fonds publics, accuse le maire de 
lui avoir fait commettre un äcte 
aussi odieux. Les dissidents trai- 
tent M. Gilles Catoire de « dan- 
ger public » et de «malade du 
Pouvoir qu'il faut anesthésier s. 
Av conseil municipal, ils refusent 
de voter le contrat de location de 
deux « motos-crottes » destinées 
à nettoyer les trottoirs maïs le 
projet ast adopté grâce au RPR. 
Les socialistes authentiques 
reprochent à Me Luneau d'avoir 
jeté un café à la tête d'un mili- 
tant « beur», de publier sa «let- 
tre» sur un papier si beau que 
seule la droite à pu le payer et de 
faire coller ses affiches par des 
lepéñistes. 

Diplômée en droit, Me Luneau 
confirme pour le café. Elle indi- 
que que Fimprimeur n'a pas 
signé ses affiches car il a été 
réglé «au noir», mais dénie toute 
responsabilité pour les colleurs : 
«Je les ai rencontrés au ΡΒ,» 
Quand on fait remarquer que le 
ton de ses tracts est lui-même 
assez lepéniste, son associé, 
M. Yves Piriot, conseiller munic- 
pat socisliste, ne se sent pas 
agressé : « Oui, mais Le Pen de 
gauche.» M. Pilat a fondé la 
section SOS-Racisme à l'hôpital 
Beaujon. ἢ prenait, au départ, 
Mr Lungau pour une ##7afe- 
savate de Catoire ». Elle lui trou- 
vait la mine d'une céavette stai- 
nienne ». Mais tout s'est 
arrangé : «C'est de l'humour 
noir.» 

Le maire ἃ moins d'humour, 
mais 58 liste comptera à le fois 
des communistes et des psrson- 
nélités «locales δὲ démacrati 
ques» d'ouverture, ainsi qu'un 
facteur antillais at deux « baurs 2. 
S'il n'est pas à son avantage à la 
cubrique faits divers, if ne semble 
pas menacé sur le terrain poñti- 
que. Én ce qui concerne la coup 
de rasoir, la police continue son 
enquête. 


CORINE LESNES. 


pris la mesure de leur audience élec- 
torale en présentant six candidats 
dans le dépariement, dont la moitié 
à Marseille. Leur score n'a pas 
dépassé les 2% sauf à Roquevaire 
où il a atteint 6,57 % grâce à la per- 
sonnalité du candidaL 

Le mouvement des « reconstruc- 
teurs » est également représenté, 
essentiellement à Marseille — où 
M. Claude ren leur a rende 
visite — mais il est, par définition, 
très discret. Une trentaine de mili- 
tants en feraient partie parmi les- 
quels est couramment cité un 
adjoint au maire de Marseille. Les 
critiques des uns et des autres — qui 
se rencontrent régulièrement — sont 
convergentes et se rejoignent, au 
moins, sur un point : le fonctionne- 
ment anti-démocratique et l'aligne- 
ment de la fédération sur la direc- 
tion nationale du parti. 

Réplique de M. Robert Bret : 
< Alignement sur la direction, non. 
Accord total sur la ligne définie au 
vingi-cinquième congrès, c'est évi- 
dent, Mais les faits nous ont donné 
raison ». Le secrétaire de la fédéra- 
tion, qui évoque, par ailleurs, 
l'action menée en direction des ingé- 
nieurs, cadres et techniciens (de 
vingt à trente cellules nouvelles 
d'entreprises ont été créées dans les 
deux dernières années) estime, au 
demeurant, que les contestataires 
+ ont été battus politiquement » et 
Qu'= aucune tête n'a été coupée » 
(les intéressés parlent, en effet, 
d'« exclusion passive -}. + Loin 
d'étouffer les initiatives nous les 
avons, dit-il, libérées car nous 
sommes contre les communistes 
robots. » 

Fort des dix-huit mille cinq cents 
militants qu'il revendique, le PC 
aborde, quoi qu'il en sait, les A 
chaines élections municipales 
un esprit résolument offensif. 11 a 
tiré. il est vrai, de réelles satisfac- 
tions de l'accord conclu avec ses 
alliés du PS à Marseille et dans 
l'ensemble du ment, Moins 
« un mariage d'amour qu'un 
mariage de raison », mais un « un 
bon accord +, meilleur « en quantité 
et en qualité » que celui de 1983. 
Le PS. certes, n'était pas en position 
de force. Mais, M. Robert Bret s'en 
défend, » le PC ne lui α pas disputé 
sa représentativité ». 

En cas de victoire des listes de 
J'Union de la gauche à Marseille, les 
communistes auront de dix-sept dix- 
huit élus, soit un à deux de plus qu'il 
y a six ans. S'ils n'ont obtenu, 
comme en 1983, qu'une seule tête de 
liste, alors qu'ils en réclamaient 
deux, ke positionnement de leurs 
candidats sur les listés est en revan- 
che plus favorable (ce sont des 
socialistes qui occupent générale- 
ment les places « charnières =). [ls 
se félicitent, d'autre part, d'avoir 
fermé la porte à toute alliance, entre 
les deux tours, avec des « hommes 
de droîte » et, surtout, de l'élabora- 
tion d'un programme d'action muni- 
cipale auquel ils attachaient beau- 
coup d'importance et qui porte 
fortement leur empreinte. Bref, la 
+ lucidité et le réalisme » ont triom- 
phé et le PC va désormais lancer 
toutes ses forces dans la bataille en 
se voulant le fer de lance de l'Union 
de la gauche, 

Le cas Vigouroux n'est pas son 
« problème » et il n’a « aucun état 
d'âme » à l'égard de Michel Pezet 
qui est « un socialiste comme un 
autre », désigné officiellement 
comme candidat par son parti et, 
sans doute, « injustement victime de 
sa mauvaise réputation ». 

GUY PORTE. 


M. Tapie 
serait candidat 
auprès de M. Vigouroux 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
régional 
M. Bemard Tapis, nouveau 
député des Bouches-du-Rhône, 
aurait décidé, an définitive, 
d'être candidat aux élections 
icipates à Marseille. ἢ! aurait 


opté en faveur des listes du 
maire socialiste dissident de 


Emile Loo, député européen et 
M. René , ancien député, 
En cas de victoire cette liste 
aurait douze élus. Dans un pre- 
mier temps, M. Tapie avait envi- 
sagé de fe chef de file de la 
droite marseillaise, M. Jean- 
Ciaude Gaudin, dans son fief du 
quatrième secteur municipal 
{sixième et huitième ai 
ments). Dapuis son élection 
des Bauches-du- 


comme 

Rhône, l'homme d'affaires a suc- 
cessivement rencontré MM. Lau- 
rent Fabius, président de 
l'Assemblée nati 


nationale, M, Pierre 

Joxe, ministre de l'intérieur ainei 

que, le jeudi 9 février, M. Michel 
Rocard, premier ministre. 

G.P. 


A la site nas intitulé 
« Zizanie gauche, suite» 
dans /e Monde du 10 féviier, 
M. Charles-Emile Loo, partisan du 
maire socialiste dissident de Mar- 
seille, M. Robert Vigouroux, s'élève 
contre les tenus à son eucon- 
. ‘Yves Vidal, premier 
secrétaire de la fédération socialiste 


avait notamment estimé que M. Loo 
célait vraiment mal placé pour 
donner des leçons de e » 
et qu'e on pourrait lui rappeler (...) 


La préparation 


Les reconstructeurs marseillais 
du côté de lPactuel maire 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


M. Lucien Vassel rs Are - 
ration en inauguration. Iredi, on 
le voit rue Saint-Ferréol, serré sur 
une minuscule tribune contre 
M. Robert Vigouroux. I rend aux 
piétons cette artère qui ve de la 
Canebière à la préfecture. Ses callè- 
gues socialistes sont au bas de 
l'estrade et ses amis communistes 
sont absents. Samedi 11 février, îl 
devait remettre ça devant l'immeu- 
ble de /a Marseillaise, le quotidien 
régional du PCF, pour l'inaugurs- 
tion du cours Honoré-d'Estienne- 
d'Orves, were pd d'un Ne 
ble parking en plein air et 
refait à neuf en granit et pierre de 
Cassis. Désormais les voitures iront 


se garer sous terre au même endroit. 
Quand ce n'est pas une voie pié- 
tonne, c'est un espace vert Que Mon- 
sieur l'adjoint donne au Marseillais. 
Il en aurait, dit-on, fait passer le 
nombre de trois à cinqnante-six. 

spi de Mare ἀραῖς 1971 sons 
ci ile sous 
Dainies communiste. Minoritaire 
j en 1983. il est devenu adjomt 


ferriste» avant d'être qualifié, 
aujourd'hui, de «vigourister. Ce 
n'est pas faux Membre du PCF 
< depuis plus de trente ans», selon 
un de ses proches, M. Vassal sera 
tête de liste dans fe huitième secteur 
(quinzième et seizième arrondisse- 
ments) aux élections municipales 
pour le compte de M. Vigouroux. 


da façon dont les cartes d'adhérents 
étaient achetées quand [ διαί! pre- 
mier secrétaire de la fédération +. 
M. Loo nous a fait la déclaration 
suivante : « J'ai quitté mes fonctions 
a Erpars sertie en 1979. 
8 suivante a été organisé un 
référendum au sein du PS pour 
désigner les candidats aux élections 
sénatoriales. On a voté avec les 
caries de 1979 εἰ, s'il y avait eu tri- 
cherie, les candidats Bcrtus (parmi 
lesquels des personnalités impor. 


tantes du parti) n'auraient pas 


ce bastion communiste mar- 


Dans 
seillais, ü affronters M. Guy Her- . 


mier. membre ent gore 
du PCF, tête de liste pour le com; 

de M. Michel Pezet, le candidat 
officiel du PS à la mairie. | 


L'entourage de M. Vassal affinme 


que le Parti communiste a oublié”. 


de le pressentir pour figurer à nou- 
veau Es les éligibles du conseil 
xunicipal De même que le part 
aurait <omis- de lui remettre 58 
cane d'adhérent pour 1989. Est-ce 


pour cette raison qu'on lui aurait, en . 


revanche, proposé de repartir aux 


Seut parmi les onze adjoints com- τ 


munistes à soutenir M. Vigouroux, 
ce 'esseur de physique-chimie de 


ristes ». en trouver une 

vingtaine, selon un proche de 

M. Vassal, gnignant un ponte de 
4 di 


confort urbain et des espaces verts, 
M. Vassal s'est entouré d'une équipe 
d'urbanistes et de spécialistes en 
tout genre qui ont pour Souci princi- 
pal de le préserver, le protéger, le 
soustraire à la curiosité avec un goût 
du secret parfois hors de proportion. 


«Nous avons déjà été menacés, 
explique un de ses proches. 

En opposition avec la stratégie et 
les méthodes de ia direction 
du PCF, ces « » 
céens estiment que la fédération des 


Bouches-d: “- qu'ils quali- 
fient, sans nuance, de Re 


l'espoir à gauche- et il sait 
Jusqu'où il ne peut pas aller sur su 


son terme. 
OLIVIER BIFFAUD. 


M. Loo se rebiffe 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


La fédération iséroise du PS ne 
parvient pas à faire respecter 
accord conclu le 6 février, après 
onze heures de négociations, avé Le 
PCF dans la « banlieue rouge» de 
Grenoble. Arguant des résultats 
électoraux enregistrés depuis 1983, 
militants et conseillers sortants 
socialistes de Saint-Martin-d'Hères, 
de Fontaine, οἱ de Pont-de-Claix 
révendiquaient les têtes de liste. 
L'accord signé par les deux fêdé- 
rations allant à l'encontre de leurs 
vœux, ils ont décidé d'organiser des 
primaires « sauvages » dans çes trois 
communes. 


incertaine du «combat» qu'ils 
ἱ ne semblent entamer leur 
détermination. Les contestataires 
sont décidés à en découdre avec le 
PCF qui, affirment-ils aujourd'hui, 
leur aurait Fait subir au cours des six 
dernières années les « pires humilia- 
tions =. 
. Ainsi, à Fontaine, où les sacia- 
Histes disposent de sept sièges (dont 
deux ajdoints) contre vingt-trois au 
PC et apparents. la présidente du 
groupe PS, Mw Jacqueline Ballutet, 


Isère : la gauche bafouille 


dresse un tableau sombre de ]a vie 
quotidienne des élus de gauche non 
communistes. Ceux-ci ne di 
Saient pas du «minimum vital» 
pour travailler, comme par exemple, 
de clés personnelles pour pénétrer 
dans leur bureau, on encore des 
journaux locaux, voire du courrier 
concernant leur secteur d'interven- 
tion. 


pr pur 
rogabives d'adjoint CHATS de nee 


Lei a ἐρῶ te τετὶ »Ἅ 
constate que F à 
Saint-Martin-d ὶ 
D eu de Rene 
rieurs, crédité que de 22,3 & contre 
ΩΣ % ἃ sa propre formation. Le 
Le retient, sa 
résultat des der ières r Le prod 
tonales où M. Blanchon arriva nette. 
ment en tête avec 44 % des suffrages 
contre 32 % au té de l'Isère. 
: Es primaire a déjà eu lieu», 
le maire sortant, qui attend 
désormais la désignation nn Ja Fédé- 
ration sotialiste des candidats PS 
«officiels ». 


À Pont-de-Claix, Jes socialistes 
veulent aussi conduire la liste 
d «union» de la gauche. Mais Ia 
situation se complique en raison de 
l'organisation, le jour même des 
municipales, d'une élection canto- 
nale partielle. Celle-ci verra 
s’effronter dans le canton de Vif, le 

iste de Pont ἀρ. ΟἿΣ 
l'une des communes du canton, et 
son Adjoint socialiste. 

À Ecthirolles, communistes et 
socialistes sont parvenus à un accord 
sus le nom de la tête de liste, M. Gil- 
bert Biessy (PC). maire sortent, 


fs que eur M composition de la. 


comeillars munici- 

ΠῚ tre exclus L PCE, 

le er adjoin Alain 

Artin-Bérod. Les ronialites oct none 

verainement ignoré le contes- 
tataïre, proposent seu 

M. AvinBéod de ἐταημαοτοσς È 


cipal, mais également 
Ἐς Pre un 


sortant, 
Alimondo, et des personnalités, | 


toutes situées en dehors des “ 
tions politi er 


qu' ne voterait pour 
lai le 12 mars. Depuis lors, l’ancien 
maire, qui ἃ gardé un prestige . 
commune, est ique. Ua - 
Pesañlt pOur 9.5 nouveaux 
a » mais qui, s'il preuait 


ΤΠ 
ANRTE 
QUE 
il 


$ 
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Politique 


M. Jacques Chirac doit 
mardi 14 février, les 


a inais 
quement satisfait : « 1983-1989 : 
Paris réussi » Pour M. Chirac, 


des municipales 


davantage de moyens, je les aurais 
GECepiés. » 


Le maire a souligné que sous sa 


æmunes en amont de Paris et déver. 
sées dans la Seine n'étaient traitées 
qu'à 20 % en 1979, alors qu'elles le 
sont aujourd'hui à 70%; et il a 
promis qu'elles le seraient à 100 Ὁ 
2n 1994, assurant: + L'eeu de La 


Après avoir Enuméré les autres 
domaines de son action, il a souligné 
que Paris était une des rares villes 
où fa pression fiscale avait diminué 
en disant : en six ans, les prix ont 
augmenté de 36% en France, ajors 
que les impôts locaux parisiens n'ont 
augmenté que de 14,8%. Et il a 
demandé : « Que l'on me dise où 
d'on fait mieux ailleurs dans une 
ville comparable ? » Ce résultat est 
obtenu, selon lui, par « une rigueur 
de gestion, qui a permis de maîtri- 
ser les dépenses de foncrionnement 
qui n'ont augmenté que de 26,7% 
en six ans, (out en accroëssanmt de 
63,5% Les dépenses d'investisse- 
ments, qui permettent de créer des 
équipements durables. » 


M. Chirac satisfait de son bilan parisien : 
« Tous les engagements pris en 1983 ont été tenus » 


Se limitant à la description édi- 
fiante de son bilan municipal, gi 
« présente sens complexes cux Pari- 
siens », M. Chirac a laissé à d'autres 
le soin de s'en prendre à ses adver- 
Saires politiques. 


à M. Joxe 

M. Jean Tibéri, premier adjoint, a 
reproché ἃ M. Joxe d’avoir accusé la 
mairie de fermer des classes, affir- 
mant que de telles décisions « son 
prises l'Etat, qui affecte ou 
retire mères en fonction des 
effectifs d'élèves, maïs non par la 
ville qui, elle, au contraire, a 
construit cent vingt écoles en dix 
ans ». 

M. Roger Romani, questeur du 
Sénat, accusant le ministre de l'inté- 
rieur de dire « des contre-vérités », 
lorsque celui-ci affirme « qu'il n'y a 
pas de débat au Conseil de Paris », 
a indiqué que ce conseil municipal 
était « Le seul en France à disposer 
d'une conférence des présidents de 

upes, qui prépare l'ordre du jour 

es séances ét à laquelle participe 

d'a rion. 1} est aussi le seul, 

a-t-il dir, à organiser des séances de 
questions les ». 

M. Jacques Dominati, président 
du L groupe UDF, a enfin tranché : 
M. Joe πα sait pas ce qu'est la ie 


politique parisienne et il ignore tout 
de la vie d'un arrondissement. » 
AP. 


qu Jui paraît « indispensable que 
acques Chirac demeure à la tête 
du RPR ». En réponse aux dernières 
déclarations de MM. Philippe 
Séguin et Charles Pasqua, qui 
illaïient à l'ancien premier 
ministre de quitter la présidence du 
mouvement pour renforcer sa sta- 
ture de présidentiable, l'ancien 
ministre de l’économie et des 
finances α΄ fait observer 
« L'immense majorité des adhérents 
ΕἸ des électeurs au RPR aurait le 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


La droïte girondine subit les 
séquelles de son échec au conseil 
général de l'automne 1988. Les 


«dissensions internes », roue 
bles de la perte au profit du PS, des 
deux cantons de La Teste et dn 
Bouscat, loin de s'effacer se nourris 
sent désormais de rancœurs, voire de 
baines sans merci. 

Au Bouscat, M. Gérard Vibert 


(PR), dant la défaite à six voix près 
aux cantonales a fait basculer le 
t de droite à gauche, est 


décidé à en découdre avec le député 
et maire sortant RPR, M. Jean Val- 
Jeix. Le contentieux entre les deux 
hommes s'est Sans cesse aggravé 
depuis les municipales de 1983. 
Entre les deux tours de scrutin des 
tracls, Sant à l'abste Su 

appelant à l'abstention ou au 
vote np raleut été distribués au 
Bouscat. 

Accusé d'avoir couvert cette opé- 
ration, M. Valleix avait été dénoncé 
à la vindicte de son propre mouve- 
ment et de M. Jacques Valade, ex- 
président du conseil général, on par- 
ticulier. Ce dernier, qui doit se 
contenter désormais du rôle de dau- 
phia de M. Jacques Chaban-Delmss 
à Bordeaux, n'a pas n . Da 
obtenu une ἐν satisfaction 
lorsque M. Valleix a été contraint de 
démissionner de la présidence du 


- Nous n'allons pas risquer de per- 
dre la majorité à la communauté 
urbaine hordelaies Arrme 

7 ues Martin, secrétaire 
Me tal du RPR. 1] faur 


l'invéstinure officielle du RPR et 
i de celle de l'UDF, 
sans doute aussi τῇ 


prépare sa liste Tradition et 
παποιύξεα. Le 20 janvier, pour la 
forme, il a proposé À M. Valleix une 
« primaire ». assortie de 
négociations pour ke second tour. 
« Je vous invite à renoncer », 8 laco- 


M. Balladur juge 
le maintien de M. Chirac à la tête du RPR 


« indispensable » 


serait pas présidé par Jacques 
Chirac. » 
Par ailleurs, M. Jacques Roseau, 

orte-parole du mouvement 
RECO , & tenu à témoigner de 
«la : des és » 
ἃ l'E de M. Chirac. « Sans pré- 
tendre se méler des problèmes 
iaièrnes du RPR>, M. Ross a 
souligné, que + si, d'aven- 
ture, le RPR perdait Jacques 
Chirac. il perdrait aussitôt la sym- 
pathie d'une large fraction des com- 
munautés harkies et pieds-noirs, ce 
qui constituerait un handica, 
Sérieux pour un ceriain nombre 
ses ants, notamment dans 
de sud de la France ». 


Gironde : coups de canif 
à Punion de la droite 


niguement répondn le député et 
maire. L'affrontement semble donc 
inévitable. 


Terre d'ostréiculteurs et de tou- 
ristes, le bassin d'Arcachon présente 
un curieux marécage politique. 
A La Teste, les divisions remontent 
aux précédentes municipales. Le 


adjoint, M. Jean-Louis Fouilhac, 
conseiller général CDS. Non seule- 


ment il n'en fut rien, mais encore . 


M. Fouiïlhac trouva aux cantonales 
Fee ds santa er 
s ed, pourtant son 
lègue au conseil municipal Cette 
fois, M. Moga, à soixante-douze ans, 
cède enfin La place, mais non à 
M. Fouilbac. C'est M. Pierre Aloir 
(sans étiquette) qui a reçu, le 
7 février, l'investiture pour mener La 
liste UDF-RPR avec _lassentiment 
de M. Fouïlhac. M. Espied, cepen- 


unie ἐξ νὰ 
Mais le bassin réserve care 
ises, symptomatiques, elles 
ἀκὴν de ἐς ἃ 
droite dé 
le maire sortant RPR. M. Pierre 
Lataïllade, a esquivé une primaire 
avec M. Robert Fleury, qui lui a 
cédé la place en couts de mandat et 
qui a renoncé à consti- 
tuer sa liste. En Se 
M. Jean Fitou, ex-anipateur du 
comité de soutien à M. Raymond 


dine ne tiennent absolument pas 
ti Lars 


Φ RECTIFICATIF. - Une 
coquille nous a fait écrire dans nos 
éditions du 11 février que «fes 
demandes de 43% de Parisiens 
reconnus prioritaires # pour obtenir 
un logement sont examinées par la 
commission départementale, qui ne 
paut en satisfaire que mille cinq cents 
par an. Î fallait ire « quarante-trois 
mille Parisiens ». 


naire d'uns Révolution 
ermbaumée δὲ 
réévaluée, if en est pour croire et 
affirmer qu'elle n'est pas morte. 
Que bien des rêves dont aile était 
grosse restent à réaliser : qu'il ne 
faut pas écouter ceux qui en fui 
apposant la modernité et la 
réforme, an proclament ls fin, ou 
d'autres qui voient dans toute 
révolution surgir «une terreur 
nouvelle des ruines de l'ordre 
ancien ». 

Où soutfla encore l'esprit révo- 
lutionnaire ? Chez Claude Guillon, 
qui n'a pas renoncé au vieil idéal 
libertaire. Aussi s'est-il attaché à 
faire, avec αὶ rage et passion » οἱ, 
en plus, du pañache et du style, 
l'inventaire € des rèves qui 
demeurent, des armes qui nous 
restent et de celles que nous 
davrons forger ». 

L'attirude libertaire, c'est une 
sensibilité aigüe qui cherche à 
s'ordonner, Sans se perdre, en 
une nouvelle facon de penser le 
monde, afin que les hommes 58 
détachent des chaînes qui les 
entravent. Sentimentale, elle 
s'arme de te dialectique : critique, 
elle veille à ne pas s’enfermer 
dans de nouveaux dogmes. Elle 
est souvent excessive, comme les 
excès qu'elle dénonce; elle est 
élle se nourrit d'indignation; alle 
achoppe sur cette double diffi- 
culté qui consiste, d'une part, à 
convaincre la collectivité de parta- 
ger une démarche axée d'abord 
sur l'individu : d'autre part, à pro- 
mouvoir une morale sans dogme, 
sans entrave. Ses thèses, 585 
cris, on a le sentiment de les avoir 
déjà entendus. Ils risquent de 
peraïtre anachroniques dans cet 
environnement qui se réclame de 
12 modermité évoqués plus haut. 

Cependant, il arrive que la 
parole libertaire retrouve de son 
acuité, quand elle dit tout haut ce 
que l'on n'ose même plus penser ; 


ἘΕ rare dire Rvontion 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


duand elle touche juste, sait parce 
qu'elle exprimé une réaction, 
jusque-là réprimée, de refus 
devant un prétendu progres, où 
un risque masqué: soit parce 
qu'elle met à jour les désordres 
de l'ordre. Si lointaine et faible 
qu'elle sait, elle ne laissa pas 
indifférent, et il n'est pas exclu 


La Révolution 
la prochaine 


que Fon ait besoin de l'entendre. 
Alors, sauf à se murer dans une 
surdité ahénante, tendons l'oreille 
vers elle. 

Claude Guillon ne propose pas 
un système politique, encore 
moins une doctrine. [! se pose en 
mémorialiste, qui reprend dans 
l'actualité les matériaux néces- 
saires pour étayer sa critique 
sociale. C’est à la fois un journal 
et un manuel de savoir-réagir qu'il 
nous livre. Un journal décalé ἃ un 
double titre. D'abord, dans le 
temps parce qu'il renvois à des 
événements, des faits, des don- 
nées qui appartiennent à un passé 
récent ou à l'histoire. |} se réfère à 
une actualité que nous avons vu 
défiler sous les formes fragmen- 
taires et superficielles qui en ont 
favorisé J'oubli et que l’on 
retrouve dans 58 continuité, sa 
cohérence au son absurdité. 

Le décalage s'opère ensuite 
dans la lecture et l'interprétation 
de ce qui se passe. Au lieu de la 
réceptivité très sélective, quand 
elle n'est pas indifférente ou bla- 
sée, qui est le lot commun, 
Claude Guillon flustre une cape- 
cité de réaction « différente » qui 
agit comme un stimulant, Qu'il 


Tout compte fait 
Février sera un grand mois. 


s'agisse de Îa société nucléaire 
— qui est, affinne-t-l, uns société 
totalitaire, — du contenu des 
diverses formes de la communica- 
tion, de la crise économiqua, de la 
saciobiologie, de Ia Chine, de la 


On l'imagine devant sa télé, sa 
radio ou son journal {Le Monde, 
per exemple, qui la fait si souvent 
bondir} : il ne se laisse pas faire ! 
En témoigne, à titre d'exemple, 
son analyse de l'émission diffuséa 
le 22 février 1984 par Antennes 2 
sous le titre provocateur : « Vive 
la crise» et qui était présentés 
par Yves Montand. Claude Guillon 
en détode la conclusion en ces 
termes : « Je πὲ sais pas si nous 
avons réussi à vous flanquer la 
migraine, mais on a mis le paquet. 
De route façon, vas opinions sont 
idiotes, vos terreurs ridicules. 
Vous ne comprenez rien à rien; 
vous n'êtes pas les seuls, d'ai- 
leurs. Vous allez encore débiter 
des âneries, mais ça ne fait rien, 
on ne vous entend pas. L'impor- 
tant, c'est qu'on puisse vous fou- 
tre toute cette marde sur le dos. 
Voilà, excusez le dérangement. 
Bonsoir et à bientôt. » 

Le iécteur de cette transcrip- 
tion respectueuse du message, 
τοὶ que Claude Guillon l'a reçu, 
sera peut-être choqué par la 
forme ou en désaccord sur le 
fond, mais il y a gros à parier qu'il 
ne regerdera plus de la même 
façon une émission analogue. 
C'est en ce sens que « l'inventaire 
des rêves et des armes» de 
Claude Guillon bouscule Ja torpeur 
ambiante er dérange des compor- 
tements convenus, Ce qui distin- 
gue Je cauchemer du rêve, c'est, 
outre les sentiments qu'ils procu- 
rent, que l’un cesse avec l'éveil, 
tandis que l'autre. 

ἃ De la révolurion, par Clande 
Guillon, Alain Moreau, 270 p., 89 F. 


Crédit 8,9% sur 12 mois. Reprise Argus +6 000f 
jusqu’au 22 février sur les Renault 27. 


Et en plus en ce moment chez Renault : Reprise Argus 


Du 1“ au 22 février. Renault vous fait bénéficier de deux 
offres exceptionnelles : Crédit sur I2 mois au TEG de 8,9% avec 
apport minimum de 20° sur toute la gamme Renault 21. Ex.: 
montant financé 10000 F. 12 échéances de 874.05 F. Coût tatal 
du crédit : 10488.60 F. Crédit au TEG de 11.9, sur 24 mois. 13,9%, 
sur 36 mois, 14.9" sur 48 mois. Sous réserve d'acceptation du 
dossier par la DIAC - S.A. au capital de F. 391.490.700 - 27-33, quai 
Le Gallo - 9251? Boulogne Cedex - RCS Nanterre B 702 002 221. 


+ 6000 F de votre véhicule si vous le possédez depuis au 
moins 6 mois pour tout achat d'une Renault 21 “hors Séries 
Limitées. Conditions générales Argus. Diminuée des charges 
et frais professionnels et des éventuels frais de remise à 


l'état standard. 


Ces deux offres sont réservées aux particuliers et concer- 
nent les VP neufs. Modèle prèsenté : Renault 21 TXE. 
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MÉDECINE 


Faute de mesures préventives adéquates 
L’épidémie de paludisme à Madagascar 
a fait de très nombreuses victimes 


Combien de victimes a fait 
l'épidémie de paludisme qui a 
sévi l'an dernier dans la région 
des Hauts Plateaux à Madagas- 
car? L'Organisation mondiale 
de Ia santé (OMS) parle de 
« plusieurs dizaines de milliers » 
de morts, tandis que Sophie 
Bedon, une infirmière française 
qui participait à une mission de 
l'Association internationale 
contre le faim (AICF) à Mada- 
gascar, avance le chiffre de 
300 000 victimes (11 Cette der- 
nière estimation est jugée 
« plausible par des représeu- 
tants du ministère français de La 
coopération qui se sont récem- 
ment rendus sur place. 


Quel que sait le bilan exact de 
cette épidémie, on est frappé par La 
discordance entre son ampleur et le 
faible retentissement qu'elle a sus- 
cité. Même si le gouvernement mal- 
gache est largement responsable de 
cette «discrétion», d'une manière 
générale. le paludisme, qui chaque 
année provoque 100 ἃ 300 milfions 
de nouveaux cas dans le monde et 
tue, uniquement en Afrique, un mil 
lion d'enfants de moins de six ans, 
n'est pas au premier rang des préoc- 
cupations. Lors des septièmes Jour- 
nées médicales et pharmaceutiques 
qui ont eu lieu le mois dernier à 
Abidjan, le ministre ivoirien de Ia 
santé avait pourtant rappelé 
qu'actuellement les deux priorités 
sanitaires en Afrique sont le palu- 
ET et la rougeole. et non pas le 


Dans les années 50, avant l'indé- 
pendance de Madagascar, les auto- 
rités françaises décidèrent de lancer 
de vastes campagnes destinées à éra- 
diquer le paludisme. De grosses 


quantités d'insecticides, comme le 
DDT, furent répandues, à τοὶ point 
que sur les Hauts Plateaux les mous- 
tiques, vecteurs de La maladie, dis 
parurent peu à peu. Après l'indépen- 
dance, et surtout aprés l'arrivée au 
pouvoir, en 1975, du président 
Didier Ratsiraka, les campagnes de 
lutte contre la maladie, furent peu à 
peu abandonnées. Résultat: les 
moustiques commencèrent à revenir, 
attirés par les fantastiques réservoirs 
que sont les plantations de riz et les 
canaux d'irrigation. Le population 
des Hauts Plateaux, qui n'avait pas 
vu de moustiques depuis des années, 
avait perdu ses défenses immuni- 
taires et représentait donc une proie 
idéale pour la maladie. 


L'Eione 
aussi 


A la faveur de conditions climati- 
ques assez particulières — la tempé- 
rature l’an dernier avait eu moyenne 
augmenté de 8° — εἰ de la déforesta- 
tion. les moustiques furent particu- 
lièrement virulents. Faute de 
réserves suffisantes en médicament 
{chloroquine). plusieurs dizaines de 
milliers de personnes furent infes- 
tées par le « Plasmodium falcipo- 
rum » transmis par les insectes. Et 
quand le gouvernement malgache se 


résolut à faire appel à l'aide inter- 
national et à l , il était déjà 
trop tard. 

Pour avoir une idée de la gravité 


de l'épidémie, l'Institut Pasteur de 
Madagascar choisit d'étudier son 
impact sur un village proche de la 
capitale, Antananarivo. Le taux 
d'infection était très élevé, attei- 
gnant tous les groupes d'âge. C'est 
alors que les autorités sanitaires pri- 
rent vraiment conscience de 
l'arapieur de la catastrophe. A titre 


exceptionnel, l'OMS autorisa l'utili- 
sation de DDT uniquement à l'inté- 
rieur des habitations. La Banque 
mondiale et les gouvernements fran- 
çais, italien, sue et espagnol 
apportèrent une aïde importante, en 
particulier sous forme de médica- 
ments. 


Aujourd'hui, la situation est à peu 
près stabilisée. Selon Sophie Bedon, 
on trouve maintenant partout de la 
chloroquine. Mais, dit-elle, des vil- 
lages entiers ont été décimés par la 
maladie. 

Au siège de l'OMS à Genève, on 
reconnaît la «gravité de la situa- 
tion», une situation d'autant pcs 
alarmante. cxpliq We--on, que l'épi 
démie a été « explosive ». Au début, 
le gouvernement malgache avait cru 
à un phénomène local. I] ne s'atten- 
dait pes à une invasion généralisée 
des Hauts-Piateaux par les ano- 
phèles. On ajoutera qu'il n'avait rien 


Madagascar n'est pas le seul pays 
touché par de graves épidémies de 


RELIGIONS 


4 Toute théorie raciste est- 
contraire à la foi et à l'amour 
chrétien (.... Nourrir des pen- 
sées et entretenir des atti- 
tudes racistes est un péché 
qui va contre le message spé- 
cifique du Christ». C'est en 
ces termes sans équivoque 
que le Vatican condamne le 
racisme, dans un document de 
la commission pontificale Jus- 
tice et paix, intitulé « L'Eglise 
face au racisme : pour une 
société plus fraternelle» et 
rendu public ven- 
dredi 10 février. 


Le texte qui vise à € contri- 
buer à éclairer et stimuler les 
consciences » a été adressé aux 
conférences épiscopales, aux diri- 
geants des autres religions chré- 
termes et doit être transmis aux 
représentants des gouverne- 
ments, aux organisations interna- 
tionales et aux groupes qui luttent 
contre le racisme. 

Signé par le cardinal Etchega- 
ray, ancien archevêque de Mar- 
seille st actus! président de la 
commission Justice et paix, le 
texte affirme : « Le racisme existe 
encore et il ressurgit toujours 
sous de nouvelles formes. C'est 
une plaie qui derneure mystérieu- 
sement ouverte au flanc de 


ÉDUCATION 


Dans un document de la commission « Justice et paix » 


L'Eglise catholique condamne le racisme 
sous toutes ses formes 


l'humanité. ἢ! faut donc que tous 
s'emplaiant à la guérir avec beau- 
coup de fermeté et de patience. » 

La première partie du texte est 
consacrée à une étude des com- 
portements racistes à travers 
l'histoire. L'Eglise catholique, 
soulignent les auteurs, les a 1ou- 
jours condarnnés avec force. Mais 
ils soulignent au passage : « {à où 
les missionnaires sont restés 
étroitement dépendants des pou- 
voirs politiques, il feur a été diffr- 
cile de mette un frein à l'entre- 
prise de domination des colons : 
ils les ont méme parfois encou- 
ragés en ayant recours à des 
interprétations fallacieuses de la 
Bible. » 


Le « racisme institutionnalisé » 
du régimes sud-sfricain, accusé de 
s’appuyer parfois sur une « inter- 
prétation aberrante de la Bible » 
est vivement critiqué : « Bien 
qu'au cours de ces dernières 
années, certains pas ont été faits 
en vue d'un changement, [8 majo- 
rité noire de la population reste 
exclue d'une représentation effec- 
tive dans le gouvernement natio- 
nal et ne jouit de la citoyenneté 
qu'en paroles. Beaucoup sont 
assignés dans des home lands 
peu viables. (...} L'Afrique du Sud 
est un ces extrême de l'inégalité 


Le SNE-Sup rejette 
les propositions de M. Jospin 


A propos des projets du minisire de 
l'éducation sur La revalorisation et la loi 
d'orientation. Ie Symlicat nationai de 
l'ensci supérieur {SNE-Sup) 
avait adopté une attitude mesurée en 
déclarant notamment : - {{ est hors de 
question de rejeter d'un revers de la 
main ce qui est proposé. » Changement 
de ton aujourd'hui: le syndicat du 
supérieur a en effet annoncé vendredi 
10 février l'organisation ἃ Paris et en 
province d'une série de meetings-débats 
dans les (τοῖς semaines à venir, 

Cecte grogne résulte d’un calcul sirti- 
ple : si l'on dent compte de l'enveloppe 
budgétaire prévue pour la revalorisa- 
tion des enseignants du supérieur 
Li milliard de francs sur cinq ans) et 

ἣν montant moyen des indemnités indie 


viduelles prévu par le ministère 
(35 000 francs par an). ἢ est clair que 
tous les enseignants du supérieur — loin 
de là — n'auront pas droit à ces indemn- 
nités. 

Le SNE-Sup dénonce donc la logi- 
que du ministère fondée sur « {a chasse 
l'indemnité, la course aux heures 
supplémentaires et les risques d'attri- 
bution des primes à la {ὅτε du client ». 
L souhaite au contraire privilégier une 
- revalorisation indiciaire pour 1ous 
accompagnée d'une accélération des 
carrières véritable +, le tout assorti 
éventuellement d'une < prime modu- 
lable . pour tous. dont le plancher 
serait fixé à 8 000 francs annuels envi- 
τοῦ. 


des races. |...) il est urgent que 
soit surmonté le gouffre des pré- 
jugés paur construire l'avenir sur 
les principes de légale dignité de 
tous les hommes. » 

Un fong passage du document est 
consacré à l'antisémitisme qui n'a 
«malheureusement pas encore 
disparu » : «L'antisionisme (...} 
sert parfois de paravent à l'ant- 
sémitisme, s'en nourrit et 
l'entraine. » 

Mais la commission souligne 
également d'autres formes de 
discrimination raciale : à l'égard 
des populations aborigènes, de 
minorités religieuses ou ethni- 
ques, de même que le « racisme 
social » au sein d'un même 
groupe. Elle met en garde aussi 


αἰ! importe que le 
droit fixe au plus vite des bar- 
res ἡ ᾿ 


critères de race ou d'autres parti- 
cuiarités quelles qu'elles soient. 
On assisterait alors à la résur- 
gence du mythe mortel du 
racisme eugéniste, dont le monde 
9 déjà expérimenté les méfaits. » 


e Un professeur agressé à 
coups de chaise par un élève. — 
En voulant séparer deux élèves de 
sixième qui se battaient, un profss- 
Seur d'histoire-géogräphie du CES 
Jules-Veme des Mureaux (Yvelines) 
8 été violemment frappé à coups de 
chaise par l’un d'eux. Souffrant d'une 
plaie au cuir chevelu et d’une fracture 
du nez, l'enseignant. M. Michel 
Mézaise, quarente-trois ans, a οἷ 
être transporté à l'hôpitai où un arrêt 
de huit jours de travail lui à été 
énnoncé. 

L'élève, &gé de treize ans, avait 
déjà frappé un enseignant l'an der- 
nier. M. Mézaise ayant déposé une 
plainte « pour le forme 3, son agres- 
seur sera présenté prochainement au 
parquet de Versailles. ἢ a été exclu 
da l'établissement en attendant que 
le conseil de discipline statue sur son 
cas en mars. 


Terré, en 1987, proposait un 
regroupement à Pari 0 l'ENM dis- 
pose d'une antenne qui accueille Les 


fait d'ailleurs l'objet, à Bordeaux, 
d'un concours d'architecture, 
LL Erentci boliquer 
ment marquer l'ancrage 
Bordeaux en y faisant venir, pour La 
tion de serment, des élèves 
en même temps que des 
auditeurs de justice. Chacun se plut 
à rappeler que 4 500 des 
6000 magistrats en exercice ont été 
formés par l'ENM. Le CPS des 
sceaux ne s'est cependant pas 
contente de dis] r des louanges. 
- L'ENM, dit-il, a sans doute vu 


s'émousser sa puissance de créati- 
vité et de remise en cause. » Ii en 
impute la cause + aux soflicitations 


Entendu à Toulon, puis transféré 
à Marseille {le Monde du 
u février}, M. Armand Da Silva 

aia, cinquante-trois ans, entre, 
neur en bâtiment et vice-président 


Juge 
Le du her des fausses faune 
pourraient être impli 
qués des élus d'une vingtaine de 
municipalités du sud-est de ia 
France. M. Da Silva Mais, qui a été 
écroué, est ie dixième inculpé dans 
cette affaire, tous fes autres fe 
Monde du 9 février) sont des res- 


possables et des collaborateurs de la 
ORMAE (Société auxiliaire 
d'entreprises Rhône Alpes Méditer. 


tant groupe national de bâtiment ei 
travaux publics. 

D'autres inculpations visant ce 
même groupe pourraient intervenir 
dans les prochains jours. Six autres 
cadres de la SORMAE ont, en effet, 
τε interpellés, jeudi soir, à Lyon, et 
transférés à Marseille, où ils 
devraient être entendus lundi 

février par Mw Bernadette Augé. 


Le parquet fait appel 
Contre Ja relaxe 
d'un hant fonctionnaire 
de l’arsenal de Toulon 
Le parquet ἃ fait appel a minima 


contre un Jugement du tribunai cor- 
rectionnel de Toulon qui 4 relaxé, 


Monde du 9 février). Les deux 
roues gere er Suder 
ct Pierre Tronchet, tous deux 
anciens ingénieurs généraux des tra- 


maritimes à 
l'audience du 26 jan- 
vier, le procureur de la Répablique 
avan requis trois aus de prison 
ferme et 340 000 francs d'amende 
contre M. Tronchet et deux ans avec 
sursis et 25000 francs d'amende 
contre M. Suder. 


L'Ecole de la magistrature à la recherche 
de son deuxième souffle ᾿ 


multiples, parfois contradictoires et 
à l'insuffisance des moyens aggra 
vées par la double localisation ». Le 
budget de l'Ecole (125 millions de 
francs) est, en effet, i ue, en 
francs courants, à celui de 1988. 


Renforcer les liens 
avec PUniversité 


Le ministre a insisté sur la 
« nécessité absolue» de favoriser 
«une meilleure compréhension de 
l'époque et des évolutions de la 
société ». τὶ propose pour cela d'élar- 
gir le champ et la durée des stages 
de sensibilisation suivis par les audi- 
teurs dans les cabinets d'avocats, les 
entreprises ou les établissements 
pénitentiaires. I] propose aussi de 
développer l'enseignement des tech- 
niques de gestion, l'initiation à 
l'informatique et aux techniques de 
communication. Pour mettre en 
œuvre ces orientations, le garde des 
sceaux envisage de recruter - des 
enseignants autres Que magis- 
traus », de renforcer Les liens avec 
Y'Université et d'allonger la forma- 
tion initiale des magistrats. 
M. Arpailtange. a également déve- 
Joppé une réflexion sur la formation 


C'est une constants. Depuis 
au moins 1983 J'ENM 
plus de femmes que d'hommes : 
elles sont 58,6 % pour fa promo- 
tion 1989. Les candidates sont, 
cependant, plus souvent ὅπηι 
nées à l'oral que les hommes. 


Le gouvernement recherche 
Papaisement dans les prisons 


{Suite de la première page.) 

Le communiqué poursuit : « [Les 
représentants syndicaux] ayant tout 
mis en œuvre, dès jeudi soir 
9 février, pour éviter l'escalade et la 
confrontation entre les personnels 
rs gr dr à péritentiaire κι 
forces ‘ordre [en conséquence 
le ministre décide de lever provisol- 
rement les mesures de 7 


» Il invite, ἰκωῤὶ maintenant, les 
représentants syndicaux 
les discussions avec le directeur de 
l'administration pénitentiaire, » 
r ἐξ es était de Er 
Pobiet princs it 5 
La che da protege doc 
signé le 8 octobre avec le médiateur, 
M. Gilbert Bonnemaison, et qui 

notamment sur la répartition 


premier surveillant à 
deux ans plus tôt que 
prévu, s’est donc réuni avec les 
représentants de FO, de αὶ CFDT, 
de la CCFC st du SNAPP. L'UFAP 


et is CGT dooc signataire du prob. 
ont 


cole) ont refusé de siéger. 
isé un véritable chahut à la 


ns 5. « provisoire », 
mais qu'on recourrait à de nouvelles 
mesnres en Cas de « cesxation 
concertée de service ».. Les syndi- 
Cats, dans leur ensemble, ont donc 
accepté de se rendre, samedi à 
19 h 30, à l'invitation du directeur 
de l'administration pénitentiaire 
ur entamer des négociations. 
Jacques Miieties, dont le syndi- 
cat lu personnel de 
sanellsos à doué AT dmus 
comme prévu refuse d'accor: 

der le 1/5 réclamé par les gardiens 
— de faire des con: ions et 


Oatré les à dont 
icat fait l'objet — = 
le part de la CGT, — M Vis. 


6 paraissait d'humeur comba- | de. 
tive, bien décidé à négocier pied ἃ" 


Près de 60 % de femmes 


le rôle de bhoutefeu n’a échappé 

à personne, peu conciliante, 

. La réunion at-elle les propo- 
sitions du Bonnemaison ? 
Aucun ordre du jour n'était fixé. Le 


ne veut pas faïre de ce conflit Feu 


-comme le commancitäre de l'affaire, 


continue » outil privilégié d'une 
politique judicinire ». 
NUE n'est plus à mème d'assm- 


« déconcentrer - celte formation par 
ts des Cours 


pement de la formation continee 
ques les problèmes de recrutement 
rencontrés par ia magistrature. 
La diminution du nombre des candi- 
datures au concours d'accès à 
l'Ecole est en effet constatée τ 

lusieurs années et le nombre des 


une enquête sociologique 
sée auprès des promo 
1986, 1987 et 1988. 


QU 


; 


ef 
88 


À 


Ι 
᾿ 
#3 


Ἷ 
ἱ 
: 


pied οἱ ἃ tenter de sortir de cette 
révuion en ayant obtenu des avan- 
cées concrètes. Dans une lettre au 
président de ia République, il 
s'explique: « Ouverts à toutes les 

utions de la société et respec- 
tueux des 


qualité d service public qui 
leur est confié par la nation. 


Pourquoi 
por de M. Gilbert Bonnemaïson et 
"absence, malgré leur attente, de ls 
satisfaction de certaines, des 
‘ils uncnime- 


qu avaient à 
ment ,: ΟἿ PU MANQUE 
Le les décmoir profondément τ 

Ainsi, alors que sur Le terrain on 
signes . tion, ἴδ. 
tions vont enfin s'ouvrir, Mais Les 

ts sont divisés, et 18, CGT, 


médiateur que nous avons i 
affaire d'amour propre. Je suis 


pre RU ἃ tot mamans à dise 
er de toutes mes propositions 
Vas ναάίδαιε. 


ainsi que de Roberto Firas, l'un des 
skippers du bateau. Rue 
Tous deux ant été écrouée à le pri- 


ἢ Pyu Kracombium, 
δρῶ 


Chronologie 
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ÉTRANGER 


1e, - CEE — ÉTATS-UNIS : La 
CEE ἃ ï : 
EATT agp ainte devant ξ 


menvisage pas de renoncer à inter. 
dire ke tion de viande 
nn nes. 

ἐν : Treize Palesti- 
niens des territoires occu; 

re le Liban Rd Tdi 
que la colère ν᾿ dit parmi 1e 


colons de Cisjordanie, les 
décident. τὸ 17, de renforcer lan 


al répressif contre les lanceurs de 
Er (3. 5, 10, du 13 au 17, 19, 21, 


: Washington 
Tripoli estiment le 11 ἢ 
Ans ch ile 


de 
reconnaître que des firmes ouest- 
allemandes ont participé à [8 
Construction de l'usine de Rabta (du 
3 au 16, 18, 20, 21, 26 
4127). 


᾿ς 4. — SAHARA OCCIDENTAL : 
Le roi Hassan 11 du Maroc pr 
tient pour la première fois avec une 
nd Pets 
: , 6, 11, 13, 
14, 19 et 29-30). # . 


bre 1934, est suivie par des ἦ 
PER EE 
LT Sa (4, 6.1, 89, 14 


à lsiama 
bad (Pakisten). Les jours suivants, 
le retrait des troupes étiques 
reprend, et s'accélère vers la fin du 
mois, tandis que Washington accuse 
Moscou de pratiquer la politique de 
la « terre brûlée » bombar- 
dements massifs. Le diplomates 
évacuent Kaboul, assiégée per la 
résistance et devenue de gl en plus 
difficile à ravitailier (du 3 au 10, 12, 
15-16, 17, 19, et à partir du 22). 

7. — JAPON ; Mort de l'empe- 
teur Hirohito après saixante-deux 
ans de règne. Son fils Akihito lui 
saccède, ouvrant l'ère Heisei après 
l'ère Showa ee 12 et 26). 

8. — ESPA 3 L'organisation 
indépendantiste basque ETA 
annonce une trêve des attentats pour 


uinze jours, qui est de 

Dre Sœur aa ἐς 
une 

d'interruption, des conversations en 

Αἰξέτίε autre le βουνεζοοισεοὶ οἱ fe 

capores del A (10, 21 et 24/L 


la 

torale» est lancée avant scrutin 
us mars (7, 12, 19, du 21 au 24 
et 26). 


FRANCE : M. Pierre Mauroy, 
un socialiste qui ne gêne par- 


Q 
CANADA 

ques au Québec (15-16). 
SCIENCES : Graphalogie, 


moelle (25). 

FRANCE : Le débat sur l'urba- 
nisme à Marsaille (26). 

LIVRES : Voyage chez les 
agents lintéraires (27). 

SOUDAN : Impasse 

pc Re TE) τὴν 
pouver le ἢ 
FOrFFAIRES : Le blues des télé- 
coms [28). 

DURANDA : Les premiers 
signes d'une embellie (28). 

ECONOMIE : L'endettement 


des Atemands (31). 


10 - 15 — AFRIQUE AUS- 
TRALE : Trois mille des cinquante 
mille soldats cubains quittent 
la fin du mois, l'armée sudarietipe 
10, du Da TE à τοὺς (6, 
EE u 16, 18, 20, 24, 26, 27 εἰ 


12. — URSS : L'edministra 


arrêtés en décembre et janvier en 
stnes (5. #9, 10, 14, 17, 19 


belgo-zaïrois, afin d'obtenir 
vérture du «contentieux» né de 
l'époque coloniale et de la décoloni- 
sation (15-16, 17 et 26). 

43. — ÉTATS-UNIS - 
GRANDE-BRETAGNE : Les 
can Electi 


lectroménager et la dis- 
tibation électrique (10, 11, 14, .15- 
16 ct du 20 au 23). 


14. — FRANCE-ALGÉRIE : 


Pékin pour des « consultarions pri- 
. Alors que Hanoï a 


du gouvernement vietnamien à se 
en Chine depuis la guerre de 


2) (4, 7, 8-9, 11, du 13 au 17 


sieurs personnes rassem- 
blées place Wencetlas à δ 
commémorer la mort de Jan 
Falac, l'étudiant qui s'était immolé 
par le feu le 16 janvier 1969, afin de 
protester contre l'intervention sovié- 
tique. Les jours suivants, d’antres 
manifestations sont réprimées et de 
nombreux ppposants arrêtés (11, du 

14 au 24, 27 et 29-30). 
17. = POLOGNE : Le général 
Jaruzelski fait approuver par le 
une résolution sur le 


négocier avec le pouvoir, en dépit du 
meurtre, le 21, et de la mort sus- 


pecte, le de debx près proches 
de For postéon (14,11 e du 19/5 an 


2/0). 
— EST-OUEST : La 


bre 1986 à Vienne, est close en pré- 
sence des ministres des affaires 
étrangères des trente-cinq pr 
signataires en 1975 de l'Acte final 
d'Helsioki. Seule la Roue Ὡς 
prend « œucun engagement » de res- 
1 final, adopté le 

prévoyant de 


‘droits de l'homme et des Libertés 


fondamentales ». En ennexe, le 
document donne mandat aux seize 
pays de l'OTAN et aux sept mem 
bres du pacte de Varsovie pour enta- 


et du 15 au 21). 


CULTURE 


1e, — L'année du Bicentenaire de 
la Révolution débute par l'envol de 
montgolfières, parties des quatre- 
og dix-huit chefs-lieux de France 
εἰ ἡ" , après la lecture de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen du 26 août 1789 
(3/XI£, 15:2, et 3/1). 

9. Roger Planchon met en 
scève Andromaque de Racine, avec 
Christine Boisson, Miou-Miou, 
Richard Berry et Marcon, au 
TNP de Villeurbanne (7 et 14). 


€ 
Let 1987, es d'avoir renonoé au pro 
: ginel d' opéra populaire » 
Four établir uns programmation de 


péea vos, pr 225 vb man LT. 

voix ν, 
en faveur du transfert partiel de ses 
activités ἃ Bruxelles, malgré In 
mobilisation des Français εἰ des 


Luxembourgeois pour le maintien à 
Strasbourg TIMES 18, 20, 25 
et 26). 

18-19. FRANCE- 


2 M. François Mitter- 
rand, effectuant en ie la 
mière visite d’un chef d'Etat 
ss, déclare à M. Todor Jivkov 
que l'héritage de 1789 «forme un 
loc indissociable + (du 17 au 21}. 

19. — ÉTATS-UNIS : Les res- 
ponsables sanitaires américains 
autorisent pour la première fois une 
expérience de modification du par 
moine génétique de cellules 
huroaines le traitement d'une 
Fons de cancer. de la pen (4. 5 
421). 

19. — FINANCES MON- 
DIALES : La Bundesbank relève le 
taux d'escompte allemand de 3,5% 
à 4%. Elle est aussitôt imitée par la 
Banque de France, qi son 
taux d'imervention de 7,15 Ὁ à 
8,25%. Cetie hausse des taux ainsi 
que les interventions massives des. 


Janvier 1989 
dans le monde 


La chronologie paraît s deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent 
ἴα date du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 


par ÉDOUARD MASUREL 


banques centrales européennes οἱ 
américaines permettent de freiner 
la hausse du ar, qui est monté le 
19 à 1.86 DM, 129 vens et 6,38 Ε΄. 
Sur fes boursiers, la hausse 
pour janvier atteint 5% à To 
5% à Londres, 9 % ἃ Paris et 8% à 
New-York, où l'indice Dow Jones 
s'inscrit le 31 à 2342, après avoir 
retrouvé son niveau d'avant le krach 
d'octobre 1987 (7, 8.5, 13, 14, 35, 
du 20 au 26 et 29-30/I, 1° et 2411). 
19. - YOUGOSLAVIE : 
M. Ante Markoric es! nommé 
mier ministre. Croate, il est préféré 
ἃ un Serbe par la présidence collé- 
giale de l'Etat (20, 2}, 29-30 et 31). 
20. — ÉTATS-UNIS : Le prési- 
dent George Bush prend ses fonc- 
tions en évoquant, dans un discours 
inaugural au ton conciliant, 38 
< nouvelle brise » qui va souffler sur 
« un monde rafraïchi par la 
liberté =, M. Ronald Reagan quitte 
la Maison Blanche en battant des 
records de popularité dans les son 
dages (11, 13, 14, 19, 21 et 22-23). 
22. -- LIBAN : La Croix-Rouge 
internationale repremi ses activités, 
interrompues depuis un mois, après 


oo ...΄.ὕἥὕὕἥὕὕὕὕὕὕ. 


avoir reçu des - garanties crédi- 
bles » pour la sécurité de ses délé- 
guës (24), 

23. — ARGENTINE : L'attaque 
de la garnison de La Tablada par un 
commando d'extrême gauche fait 
trente-sept morts, dont vingt-huit 
ΓΡῊ les assaillants (24, 25, 26 
et 28). 

23-26. — FRANCE-CANADA : 
M. Robert Bourassa, premier minis- 
tre du Québec, esl reçu en visite 
officielle en France su cours d'une 
tournée européenne (17, 21, 26 
et 28). 

24. - SALVADOR ἦν guérilla 
accepte de participer à l'élection 
présidentielle à condition que le 
serutin SOiL ἐς mars à sep- 
tembre (25, 26 et 27/E, 15 εἰ 3/1H. 

25-27. — CAMBODGE : M. Hun 
Sen, premier ministre de Phnom- 
Penb, est reçu à Bangkok, bien que 
16 Thaïlande ne reconnaisse pas son 
gouvernement. Le prince Sibanouk, 
inquiet des succès diplomatiques du 

ime de -Penh, annonce, le 
26, son refus de participer à 1oute 
négociation jusqu’en septembre (du 
19 au 30). 

26-27. = CEE-PROCHE- 
ORIENT : M. Yasser Aralat, chef 
de l'OLP, est reçu avec tous fes hon- 
neurs à Madrid, où il s'entretient 
avec les ministres espagnol, français 
et grec des affaires étrangères, 
€ par les Douze de contacts en 
vue d'une initiative de paix de la 
CEE (7, du 11 au 16, 22-23, 24, et 
du 27 nu 30). 

27. — PAYS-BAS : Deux crimi- 
nels de guerre nazis détenus 
depuisi946 sont expulsés vers la 

A à] avoir été graciés en rai- 
son de leur &ge (26 et 29-30). 

28. — CHINE : Mort du 

ama, deuxième chef reli- 


νη du Tibet, qualifié par Pékin 
l'« ami dévoué du Parti commu 
niste chinois » (26 εἰ 31). 

28-29. — URSS : La société 
Mémorial, lancée depuis un an pour 
dénoncer la répression stalinienne et 
devenue la plus importante organisa- 
tion nauionale i te, Ρᾶτ- 
vient à tenir son congrès constitutif 
à Moscou (29/XII et 31/1). 

29. — AUSTRALIE : Ivan Lendi 
redevient le numéro un mondial du 
tennis en remportant pour la pre- 
mière fois les Internationaux de 
Melbourne. Le 28, l'Allemande de 
l'Ouest Sieffi Graf a gagné son cin- 
quième litre conséeulif dans un 
pure du grand chelem (du 17 
au . 

29. — RFA : L'extrême droite 
réalise une percée inattendue aux 
élections régionales à Berlin-Ouest : 
le Pani républicain remporte 7,5 % 
des suffrages et 11 des 138 députés, 
le SPD et la CDU en obtenant 55 
chacun et les Alternatifs (extrême 
gauche) 17 (28 et 31/1, 1/11). 

30. — EST-OUEST : Alors que 
la RDA, la Tchécoslovaquie et la 
Bulgarie annoncent, après l'URSS, 
une réduction de Jeur potentiel mili- 
taire, un êtai détaillé des forces du 
pacte de Varsovie est publié pour la 
première fois. L'OTAN se élicite 
. Lots initiative Co conteste 

τ une « parité approxima- 
tive - entre les deux alliances (20, 
21,25, 29-30 εἰ 31/1, 1=/H). 

30. — LIBAN : Les deux milices 
chütes rivales — Amal et le Hezbol- 
lah — signent un accord à Damas, 
sous l'égide de la Syrie et de l'lran, 
afin de metre fin ἃ La mois de com- 
bats qui ont fait plus de cent vi 
morts dans la banlieue sud de 
Beyrourt-Ouest et dans le sud du 
Li (3, 4, 10, L1, 12, 15-16, 17, 
25,26, 27 et 31/4, 2/1F). 


l'Elysée, défend une idée élargie des 
He) l'homme. Après ses décla- 
rations du 31 décembre sur les 
immigrés, sévèrement critiquées À 
droite, le ministère de l’intérieur a 
modifté, le LD le circulaires 

application « loi Pasqua », et 
le ministère des affai 


annoncé, le ᾧ une tee = 
procédures de naturalisation (du 
au 11 et 28/1, 15,10. 

4. — M. Robert Vigouroux 
maire de ille, est exclu du 


αι 

investi M. 1 Pezet (4, 6, 7, 10, 
12 et du 15 au 20/1, 1“ et 2,1). 

5, — Le RPR et l'UDF s'enten- 
& αὐείραῖος dans 

aux élections 1 

près de deux cents Vies de plus de 
trente mille habitants Les princi- 
pes désaccords concernent Lyon et 
. (du pue 14,28 et 31). 

, = M. Mitterrand prononce le 
discours d'ouverture de la confé- 
ren ἱ τὴ 

ui se tient au 

pri de Γ᾽ jusqu'au 11. 
. Chevardnadze annonce le 8 que 
l'URSS commencera dès cette 
année à détruire ses stocks. La 
déclaration finale exprime la volonté 
des cent quarante-neuf Etats partici- 
pants de « prévenir tout recours aux 
armes chimiques en les éliminant 
tr Le conférence de 
est pressée de - conclure 

dans les meilleurs délais une 
convention » interdisant la fabrica- 


armes, et ordonnant la 
des stocks existants. Aucun lien 
n'est établi entre désarmement 
Pr pp nucléaire, 
malgré le souhait de plusieurs pays 
arabes (du 6 au 14). 
10. — Le βου ε 

le redémarrage du réacteur surgéné- 
rateur sept de Creys- 


τὴ 5 14, 15-16, 21, 24, 29-30 et 


« festival élitiste » (6, 10, 13, du 15 
au 21, 24 εἴ 27/1, 15. 

14 — Plus de deux cent cin- 
quante œuvres de Gauguin sont 
exposées au Grand Palais (12). 

16. — Mort de l'écrivain Pierre 
Boïleau, auteur de romans policiers 
avec Thomas Narcejac (17 et 20). 

11. — Mort à Paris de Georges 
Schéhadé, poète et dramaturge liba- 
nais francophone (19 et 20). 

18. — Mort de Bruce Chatwin, 
écrivain britennique (21). 

19. — M. Michel Debré, reça à 


23). 

23. -- Mort à Figueras du peintre 
espagnol Salvador Dali, dernier 
grand survivaut du surréalisme (du 
24 au 27/1 et 3/1). 

31. — Mort de Fernando Namora, 


écrivain portugais (2.11). 


10. — Framatome rachète la 
société américaine Burndy, grâce à 
une OPA amicale, puis, le 26, prend 
le contrôle de la firme française 
Sourieu, constituant ainsi le 
deuxième fabricant mondial de 
connecteurs (12, 21, 27 et 28). 

11. — M. Michel Rocard, clôtu- 
rant les Assises internationales sur 
les nouvelles solidarités qui se tien- 
nent depuis le 9 à la Sorbonne à 
Paris, vante la <révo/ztion- du, 
revenu minimum d'insertion 


RMI), qui est mis en de 
Fine ΓΎΥΡΊΩΝ 


11. — La police arrête plusieurs 
militants basques dont 
José Urrutikoetxez, dit Josu Ter- 


nera, considéré comme un des prin- 
cipaux dirigeants de l'ETA (du 13 
au ἰδ, 18 et 21). 

12 — Le PS et le PC concluent 
un accord les municipales : 
MM. Pierre Mauroy et Georges 
Marchais signent ute déclaration 
politique sur la constitution, « dans 
chaque commune », d'une « liste de 
rassemblement de la gauche ». Mais 
les négociations sur l'établissement 
de ces listes butent sur de nouveaux 
obstacles et n'aboutissent pas avant 
la fin du mois (5, 6, 7. 12, 13, 14 et 
à partir du 17). 

13, — M. Bernard Arnault prend 
la tête de Louis Vuitton-Moët- 
Hennessy, où il remplace M. Alain 
Chevalier à la présidence du direc- 
toir. Les 5 et 6, à la Bourse de Paris, 
le cours de l'action LVMH a aug- 
menté de 20 ®, et 8 % du capital ont 
changé de mains; après ces achats 
massifs, la COB ouvre une enquête 
(7, 10, 11, 14, 19et21). 

13. — CERUS, holding français 
de M. Carlo De Benederti, et la ban- 
que d’affaires Dumenil-Leblé 
annoncent leur imention de fusion- 
ner pour former le quatrième groupe 
financier français (12, 13 et 15-16). 

13. — La chute d'une cabine, lors 
des derniers essais d'un téléphérique 
à Vaujany (Isère), provoque la mort 
de huit techniciens {15-16 et 17). 

14. — La cour d'assises spéciale 
de Face σου δλσιοο à Dre 
perpétuelle les quatre dirigeants 
d'Action directe, JUgÉS depuis le 9 
ΠΤ l'assassinat, le 17 novembre 

986, de Georges Besse, PDG de 
Repault (8-9 et du 11 au 17). 

17. — Le papetier français 
Aussedet-Rey accepte l'OPA ami- 
cale ἀπ groupe américain IPC, pre- 
mier producteur mondial de pepier 
(13, 14, 19 et 21). 

19-18 — M. Lionel Jespin pré- 
sente ses propositions l'avenir 
de éducation nationale avec, le 17, 
les grandes ligoes du projet de loi 
d'orientation sur l'enstignement et, 
le 18, le plan de revalorisation de la 
fonction ensei te. Ces projets 
cn Re pr de la 
plu: πᾳ στο l'enser; ts, 
Pts que . Jospin appelle à La 
concertation (3, 4, 5, 8-9, 12 et à 
partir du 17). 

23-24. — Les neuf membres du 
Conseil supérieur dé l'audiovisuel 
sont désignés par le chef de l’Etat et 
les présidents du Sénat οἱ de 
l'Assemblée nationale. Présidé par 
M. Jacques Boutet, aommé par 
M. Mitterrand, le CSA prend, le 30, 
le relais de la CNCE (7, 19, 21,25, 
26 et 27/1, 17/H). 

24. — Le document de prépara- 
tion du X° Plan RE 


approuvé en conseil interministériel, 
prévoit d'instaurer en matière fis- 
cale une retenue à la source el un 
prélèvement proportionne) au 
revenu (24et “ὧι 

25. — M. Rocard donne aux 
pêcheurs de Saint-Pierre- 
et-Miquelon la priorité sur ceux de 
Saint-Malo pour la pêche dans les 
parages de l'archipel (6, 15-16, 27 
et 29-30). 

. 26. -- Le déficit du commerce 
extérieur a été de 4,1 milliards de 
francs en décembre ct de 33 mik 
liards en 1988, surtout en raison 
d'une forte détérioration des 
€changes industriels (12, 27 et 28). 

26. — Le nombre des chômeurs ἃ 
au: té de 1.4 % en décembre : il 
s'élevait alors à 2 543 100, en baisse 
de 1,2 % en un an (24 et 28). 

28-29. — Le ge du cyclone 

Firinga sur la Réunion provoque des 

ts évalués à 1 milliard de francs 

(31/1, Le, 2 et 56/11). 


29. — Au deuxième tour des deux 
législatives partielles organisées 
apres l'annulation des résultats du 
32 juin par le Conseil constitution 
nel. M. Bernard Tapie, soutenu par 
le PS, est élu à Marseille (Bouches- 
du-Rhône) et M. François Asensi 
(PCF) est élu en Sei int-Denis 
(15.2.14, 19, 20, 22-23, 24, 25, 28 
e3t/1,2et 4/11). 

29. — Deux hommes sont écroués 
à Nice après avoir reconnu cinq 
attentats racistes commis sur la 
Côte d'Azur depuis 1985, dont celui 
du 19 décembre 1988 à Cagnes-sur- 
Mer (31/1, is et 3/11). 

30. — Les prix ont augmenté de 
0,2% en décembre, ce Qui parte la 
ἘΠῊΝ pour 1988 à 3,1% (18 et 
approuve le projet de loi de M. 

visant à rendre leur liberté 
aux actiongaires stables (+ noyaux 
durs ») des sociétés privalisées (15- 
16,17, 20e 21/1, 1/11). 


Délits d'initiés 


Le 5, M. Piere Bérégovoy 
évoque pour la première fois 
publiquement les rumeurs de 
délits d'initiés, en soulignant que 
« les noms qui sortent ne sont 
pas les seuls concemés ». Après 
le rachat, annoncé la 21 novem- 
bre 1988, d'American National 
Can (ANCI par la société nationg- 
fisée Pechiney, la COB (Commis- 
sion des opérations de Bourse) a 
été alertée par son homologue 
américaine, la SEC, sur des 
echats importants d'actions 
Trisngle, la société mère d'ANC, 
qui ont précédé l'OPA amicale 
lancée per Pechiney. La COB 5 
ouvert la 14 décembre une 
enquête sur ces achats, dont les 
auteurs auraient pu bénéficier 
d'informations confidentielles 
pour réaliser de substantielles 
plus-vaiues. Les personnalités 


Théret, 

FNAC, 8 

32 300 actions Trisngle, et 
M. Roger-Parice Pelat, ami de 
longue date de M. Mitterrand, 
10000 titres. MM. Théret et 
Pelet se défendent d'avoir parti 


socialiste », at celles de 

M. Roger Fauroux, ministre dé 

l'industrie, publiées par 

l'Express, estimant que l'affa 
été générale 


alors qu'une « campagne de 
viss son diracteur de 


d'un projet de loi renforçant les 
pouvoirs et les moyens de la 
CO8. 

Le 20, M. Boublil remet sa 
démission afin de pouvoir 
« riposter aux àäccusateurs » et 
«poursuivre las diffemateurs ». 

Le 21, le Monde annonce 
qu'un rapport remis à M. Mitter- 
rand soupçonne M. Pelat d’avoir 
ecquis, outra les 10 000 titres 
qu'il à affirmé détenir, 
40 000 autres actions Triangle 
par des intermédiaires suisses. 
Ces informations relancent la 


polémique politique, mais, te 23, 


tère de l'intérieur, le 24. 

Le 26, M. Mitterrand 
demande la publication du rap- 
port d'enquête de la COB, esti- 
mant qu'elle est « indispensable 
ἃ la anpaes et (..) à & 


entendu en audition publique par 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, promat 
que « toute fa vérité sera faite ». 
Le 27, ἃ La Roche-sur-Yon, 
M. Rocard dénonce le « détesta- 
ble procès » fait par l’opposition 
et rappelle d'autres « affaires » 
giscardiens. 


Le 31, la COB décide de 
tranemerttre à la justice le dossier 
de l'affaire Pechiney, st une 
information judiciaire est ouverte 
le 15: février. Le rapport 
d'enquête de la COB, qui est 
rendu public, met plus particuliè 
rement en cause M. Max Théret 
et démontre clairement qu'il y ἃ 
bien eu délüt d'initiés à partir de 
la Francs, mais sans en identifier 
tes responsables (du 5 au 10, et 
à parür du 12). 
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ARTS 


Culture 


Les originaux du maître de Vinci exposés à Londres 


Léonard, dessina 


(Suite de la première page. } 


Orientation passionnante. tout à 
fait légitime. qui ne pouvait naturel- 
lement être qu'esquisséc. Les 
tableaux sont absenis : combien y en 
at-il finalement? Et comment les 
réunir? Les rares sculptures aussi. 
En revanche. on ἃ sous les yeux des 
feuilles richement meublées de 
signes vivaces εἰ infaillibles, avec Ἰς 
grain, la wexture. les inflexions brus- 
ques de la plume. la douceur de le 
sanguine. Qu'apprend-on? Dans les 
images de tourbillon {vortex}. l'ana- 
logié entre les remous de l'eau. les 
tresses des chevelures — Léonard ν 
tient beaucoup. — la iorsion du 
corps. les flux de l'air. Les mêmes 
ramifications organisent Îes rivières, 
les branches des arbres. le systéme 
des veines. Avec l'anatomie. le 
vivant devient une mécanique, mais 
la mécanique assume les caractères 
du vivant. Le monde est un énorme 
organisme. et le corps humain sa 
concentration fabuleuse. 


Scruter 
les possibles 


Léonard n'ignorait pas qu'il 
s'avançait seul dans ces domaines du 
savoir. Non qu'il refusät les travaux 
des Anciens ou des physiciens 
modernes — les carnets sont pleins 
de notes d'information — mais $or 
impératif était autre. À moins de 
quarante ans. en 1489. dans l'élan de 
confiance en l'invesiigaiion scientifi- 
que qui le saisit alors à Milan, il 
avait formé le plan d'une étude inté- 
grale. tour à tour physiologique et 
psychologique. de Fhomme. C'est 
sur une feuille conservée à Windsor 
qui aurait très bien pu être citée à 
l'exposition : on ira du mystère du 
fœtus à celui de la vision. Les des- 
sins répondant à ce programme 
insensé existent. Léonard vous met 
impitoyablement sous les yeux ce 
que l'on tend d'ordinaire à oublier : 
le dessin d'un vulve béante, et l'on 
pense à Courbet qui, dans une toile 
fameuse. crut être le premier à 
représenter sans pudeur - l'origine 
du monde - : la coupe sagittale du 
coït, analyse bizarre et glacée d'une 
mécanique à faire rêver Marcel 
Duchamp. Εἰ ainsi de suite : le 
visage frontal de f’homme-lion, 
superbe sanguine : l'être souriant : 
une silhouette de rêve, parfois dite 
«Matelda», désignant quelque 
Chose. 


Chaque dessin frappe un point 
sensible, choque, intrigue, séduit. 
Un art étrangement infaillible, péné- 
trant, cruel. Une plate-forme, réser- 
vée au monde de la mécanique. 
contient quelques «modèles» réa- 
lisés d'après les dessins de Léonard. 


et 5 
Etudes de fœtns. Corpus des dessins 
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Château de Windsor, ἣ' 197 


Un homme volant en bois et filins, 
de 10 mètres de long, flottant au- 
dessus des vitrines, a été spéciale- 
ment fabriqué pour l'occasion : il 
adresse aux contemporains de l'avia- 
ion son message philosophique, 
Parmi les autres maquettes. engre- 
nages, bombardes.. qui éveilient en 
nous l'esprit du jeu, on note surtout 
la superbe réalisation à grande 
échelle (2,60 m de haut) d'un sanc- 
tuaire de plan central à huit cha- 
pelles radinles. C'était le clou de 
l'exposition «Léonard ingénieur et 
architecte», présentée ἃ Montréal 
en 1987 : cœ montage de bois clair, 
merveilleusement articulé, est fasci- 
nant ΠῚ traduit avec un zèle que 
n'aurait peut-être pas désavoué Léo- 
nard les dessins du manuscrit B de 
l'Institut de France, exceptionnelle 
ment prêté pour l'exposition (2). 
Léonard, quand il n'observait pas. 
ou même en observant, scrutait les 
possibles. Trois ou quatre piliers 
dotés d'un écran déroulent ici, à 
l'aide de l'informatique, les varia- 
tions auxquelles il s'intéressai. 

Ceux qui souhaitent des thèses 
explicites, attendent des conclusions 


Segalen à Neuilly 
Voyage au fond de soi 


Segalen avec les médecins de la 
mission française de Pékin, sur les 
routes du Tibet avec son ami Gilbert 
de Voisins. juché sur un de ces 
drôles de petits chevaux mongols, 
devant un chameau de pierre dont 
on retrouvera l'image dans son essai 
sur la Grande Siatuaire chinoise : 
des dizaines de phoiws racontent. à 
Neuilly, les séjours de Victor Sega- 
len en Chine et sa fascination pour 
un peuple, une civilisation, une lan- 
gue, Mais qu'est-ce que l'auleur 
d'Equipée et de Srèles espérait Lrou- 
ver si loin? Dans une letire à 
Claude Debussy. il avoue : + Au 
fond ce n'est ni l'Europe. ni la 
Chine que je suis venu chercher ici. 
Mais une vision de la Chine. Celle- 
là je la riens εἰ j'y mords à pleines 
denis. » Qu'importe si cette vision 
ne coïncide pas toujours avec la réa- 
lité. La Chine impériaie se délite 
dans le chaos ? 1 lui suffira d'écou- 
ter fes récits fabuleux de Maurice 
Roy. jeune Belge que l'on νοῖ! sur 
unc photo en costume de théâtre. 
pour que l'imaginaire Femporte sur 
le réel 


Marie-Pierre εἰ Philippe Levisse- 
Desnos. les organisateurs de l'expo- 
sition ont doublé le voyage de Sega- 
len par leurs propres clichés. La 
famille de l'écrivain a prêté livres et 
manuscrits, pièces ramenées de 
Chine ou ce tableau, Coin de la 
Jorèr du Huelgoat, peint à l’âge de 
quinze ans par celui que l'on retrou- 
vera mont, vingt-cinq ans plus tard, 
au pied d'un arbre, au même 
endroit, un exemplaire d'Aumier 
ouvert à ses côlés. Après avoir par- 
couru tant de mondes différents, il 
médirait d'écrire des « Immémo- 
riaux = de Bretagne, après ceux du 
Pacifique. L'un des derniers 
tableaux peints aux îles Marquises 
par Gauguin. dont on voit la palette 
ramenée par Segaien, n'est-il pas un 
Paysage breton sous la neige ? - On 
Jait comme toujours un voyage au 
loin de ce qui n'était au fond qu'un 
voyage au fond de sai », constatait 


E. ἀθ ἢ. 


« La Chine de Victor Segalen, σον. 
tre Anuro-Lopez, 12, rue du Centre, 
Neuilly-sur-Seine. Jusqu'au 15 février. 


MUSIQUES 


Φ M. Landowski au secours 
des conservatoires de Paris. — 
M. Marcel Landowski, ancien direc- 
teur de la musique, vient d'être 
chargé par le maire de Paris (dont il 
fut le délégué aux affaires culturelles} 
d'une « mission de réflexion » sur ἰᾷ 
situation des conservatoires de la 
capitale. Deux mois sont accordés au 
compasiteur pour réunir un groupa de 
travail et établir un rapport autour de 


deux poims principaux : meilleure 
harmonisation des dix-sept conser- 
vatoires d'arrondissement avec le 
CNSM de ἰδ rue da Madrid : revalori- 
sation Qu statut des enseignants. Il y 
a deux ans, M. Landowski avait été 
chargé par la mairie de Paris d'une 
mission sur {es enseignements artis- 
tiques dans les lycées et collèges. 
Ses propositions né sont toujours 
pas appliquées. 


ou, du mains, des faits nouveaux, 
seront déçus. On trouve ici un « Leo- 
nardus britannicus», propre, net, 
concret. Un artiste saisi dans l’allé- 
pe du dessin. Un Prospero, peut- 
tre, en fin de compte, avec l'aveu 
mélancolique — «and my ending is 
despair+, — qui suit si Souvent un 
déploiement extrême de l'intellect. 


Le premier biographe de Léo- 
nard, le florentin Vasari, qu'il ne 
faut d'ailleurs pas suivre en tous 
pointes (il s'est wompé sur Afona 
Lisa) a une indication singulière : 
+ La splendeur de ses traits (aria)i 
qu'il avait très beaux, rassérénait 
toute âme triste. « Sa physionomie 
ou son dessin ? Mais de qui a-t-on 
jamais pu dire une chose pareille ? 


ANDRÉ CHASTEL. 


{2) Les auteurs, Je professeur Jean 
Guillaume {de Tours) et son assistante, 
K. De Jonge. ont analysé les problèmes 
ardus posés par la traduction du dessin 
en volume dans un article paru dans le 
nouveau Journal of Leonardo Studies, 
dirigé par Carlo Pedrenti, éd. Giunti, 
Florence. 


CINÉMA 


Les dernières folies 

de deux comédiens 
dans le délire. 

Un premier film 
apparemment léger. 
franchement désespéré 


Pour une fois, on aurait gagné à 
chercher un titre français qui s'éloi- 
gne de l'original, pour le moins énig- 
matique. 1] faut expliquer au lec- 
teur. ἃ l'éventuel spectaleur, que 
dans Withnail et moi. Withnaïl est 
un nom masculin et que « mois n'a 
pas de nom puisqu'il s'agit du narra- 
teur. Nous lui mettrons une majus- 
cule pour éviter par écrit une confu- 
sion que l'image évite avec d'autres 
moyens. 

. Moi εἰ Withnail sont deux comé- 
diens au chômage à la fin de 
l'année 1969, à Londres. Ils vivent 
dans un appartément minable au 
milieu d'un répugnant foutoic où de 
vieilles vaisselles sont empilées sur 
de plus anciennes, où la crasse 


retourne à la jungle εἰ parait ani 
mée, quasi vante. οἱ (Paul 


Mc Gann) ἃ vingt-cinq ans. une 
bonne tête enfantine el angoissée. 
Withnail (Richard E. Grant) a 
trente ans, beaucoup d'allure. une 
arrogance et une filouterie de grand 
seigneur ruiné, une acheté sans 
remords, très sympathique, [15 sont 
iellement fauchés que, pour lutter 
contre le froid, ils s'enduisent 
d'embrocations diverses, Et ne peu- 
vent même plus s'offrir les faveurs 
empoisonnées de Danny. leur copain 
dealer de routes lés cames. 
Finalement, ils décident d'aller 
voir l'oncle de Wichnail. Monty, et 
de se faire prèter par lui sa maison 4 
la campagne. Monty {Richard Grif- 
riens). obèse excentrique et géné- 


THÉATRE 


L'autre 
Bastille 


Jean-Marie Hordé en quelques 
années a transformé le centre cultu- 
rel de Cergy-Pontoise en foyer de 
création très actif. En décembre der- 
nier, il est nommé à la direction du 
Théâtre de la Bastille, rue de la 
Roquette, théâtre d'arrondissement 
subventionné par la Ville de Paris et 
Je ministère de la culture. ἢ] succède 
à Jean-Claude Fall, qui. lui, prend 
en charge le Théâtre Gérard-Philipe 
de Saint-Denis. ἢ en avait assez de 
manquer d'argent et d'être obligé de 
faire payer les troupes invitées. 

La Bastille pourrait être classée 
“art εἰ essai pour le théâtre, 
comme pour la danse, ou tout art en 
train de se définir. Elle a acquis une 
identité et un public. Le Théâtre de 
la Ville de Paris y programme ses 
productions d'auteurs Contempo- 
rains (actuellement Mabie Dig. de 
Marie Redonnet), mais ni a Ville 
de Paris ni le ministère ne veulent 
que la Bastille soit raccrochée à une 
institution. Elle doit garder sa per- 
sonnalité. D'ailleurs, Jean-Marie 
Hordé veut poursuivre le travail 
mené par Jean-Claude Fall et son 
équipe. dans un même esprit 
d'ouverture. de recherche. Comme 
aucun spectacle n'y est rentable {la 
« grande » salle compte deux cents 
places}, il voudrait en faire un 
endroit où on montre. La diffusion 
se faisant ailleurs. 


Seulement, pour mener à bien 
l'entreprise, un peu d'argent est 
nécessaire. Jean-Marie Hordé avait 
demandé 7 millions de francs (les 
budgets des théâtres appartiennent 
à une autre catégorie que ceux des 
opéras). Îl en ἃ obtenu, 5,2 millions 
de francs. soit 200 000 de plus que 
ls somme qui avait découragé Jean- 
Claude Fall. 

C'est évidemment stupide, A 
moins que finalement. du côté de la 
Ville comme du côté de l'Etat, on 
préfère laisser moisir la situation (le 
bâtiment ἃ besoin d'être rénové) et 
laisser le champ libre à la spécula- 
tion immobilière, comme cela s'est 
passé pour Bobino. rue de la Gaîté, 


ο G. 


Φ Remous à la Maison de ia 
culture du Havre. — Rébellion 
contre leurs directeurs, demande 
d'un « nouveau projet culturel » : le 
personnel de la Maison de la culture 
du Havre a adressé, le 9 février, une 
lettre ouverte au ministre de la 
culture pour dénoncer « la dérive de 
l'artistique vers l'administratif » dans 
l'établissement ; pour se plaindre de 
l'e absentéisme » de leur directeur 
artistique, le cinéaste Raoul Ruiz 
(nommé en 1985 per M. Lang) et 
demander sans autre farme de 
procès son départ ainsi que celui de 
M. Jean-Luc Larquier, directeur 
administratif. Selon le personnel, 
l'existence de cette Maison de La 
cuhture serait menacée par un déficit 
de $ milfions de francs. — (AFP.} 


« Pâquerette », avec Maria Pacôme 
Les misérables 


Par Maria Pacôme. 
seulement 2 
pour Maria Pacôme. 


Pourquoi ne l'écrire ? 1] y a 
deux médiennes et deux seule- 
ment qui donnent l'envie de courir 
sur les levards : Jacqueline Maïl- 
lan et Maria Pacdme. La Maïllan 
pour ses coups de gueule, la Pacôme 
pour ses soliloques drolatiques. 

Toutes deux sont des femmes 
d'instinct. de violence. ἀρ brutalité, 
Ja première. égoïste qui s'offre, la 
seconde, généreuse qui se retient. 
Quand le 5) cle s'achève et que 
le rideau s'ouvre une dernière fois 

les applaudissemems, l'une est 
déjà rentrée chez elle. presque en 
ele. l'autre ouvre les bras pour nous 
remercier tous. ἢ 

Jacqueline Maiilan et Maria 
Pacôme ont assez de farces pour 
faire du théâtre avec du vent. ces 
pièces, toutes ces pièces. écrites un 
peu trop vite, pleines d'aspérités. de 
moments épatants. pics de bouffon- 
nerie isolés sur des plaines infinies 
de banalité. 

L'époque attend toujours son Fey- 
deau et son Labiche. Mais le rire 
n'attend pas et, mystérieuses alchi- 
mistes. les deux actrices en connais- 
sent tous les composés : travail 
acharné de la voix et du corps. de La 
musicalité et du mouvement εἰ. 


VARIÉTÉS 


Didier Gustin au Théâtre de la Ville 
Profession : imitateur 


Nouveau caméléon 

de la voix. 

Didier Giustin 

se lance à son tour 
dans un genre ᾿ 
aujourd'hui encombré. 


L'imitation se en deux 


écoles : celle des chansanniers, dont . 


Thierry Le Luron était le maïtre et 
qui s'épanauit dans la cericature et 
l'humour dévastateur; celle de 
Patrick Sébastien, imprégnée de 
l'amour pour les acteurs et qui resti- 
tue la sensibilité de ces « gens de la 
famille» en jouant sur les gammes 
du rire et de la tendresse. 

Didier Gustin, qui offre son pre- 
mier spectacle au Théâtre de la 
Ville, se rattache à l'école de Sébas- 
uen. ἢ 

Comme tous les imitateurs, bien 
sûr. Didier Gustin est redevable ἃ 
Thierry Le Luron d'avoir élevé l'imi- 
tation au rang d’un genre autonome. 
Pour le reste, tout le différencie, et 
d'abord le physique (Gustin est 
grand, blond) et le choix des 
modèles : députés, ministres et prési- 
dents ne font pas à vrai-dire partie 
de son univers. De plus. il préfère 
mettre les artistes (comédiens, 
comiques et Chanteurs) qu'il aime 


« Withnail and I» de Bruce Robinson 
Ex-fans des « sixties » 


reux, accepte. Moi et Withnail par- 
tent ainsi à bord d'une Jaguar à 
moitié démontée et s'installent au 
verL Vont au pub et découvrent un 
monde de paysans aussi souriant que 
celui du métro parisien aux beures 
de pointe, Le braconnier surtout. à 
peu près fou, les terrorise. Une nuit 

u'il craint la venue criminelle de ce 

ernier, Withnaïl se glisse dans Le lit 
de Moi. Ce n'était pas le braconnier, 
mais oncle Monty qui arrivait sans 
penis essayant de ne pas faire de 

uit... ÉL trouvent les deux luscars 
dans les mêmes draps. ce pédéraste 
avéré conçoit une passion redoutable 
pour Morï. qui d'en peut mais, 

C'est apparemment simple. un 
peu léger. ὦ une drôleric, ὅὲ un déses- 
pair Constant, qu'on n'analyse 
avant ka fin du Film Moi croche 
un rôle, il est content, va quitter 
Wibnail. Mais est-il si content 3 
Etait-Ce une question d'argent. de 
travail ? Non, ils en prennent 
conscience avec Danny en furmant 
un pétard géant, ce n'est pas seule- 
ment la fin de la jeunesse qui les 
désole en profondeur. plutôt [3 certi- 
Te on finisse vivre la plus 

lc. la plus prodigieuse décennie 
du siècle. celle des sixties ». 

. Bruce Robinson a écrit ὃς scéna- 
ro en rtie autobiographique et 
réalisé là un jee im cruel et 
d'un beau style sec, comique sans 
facilité, qui le place — dans nos 

rs, du moins — dans la galaxie 
subtile où voyagent Jim Jarmusch, 
Percy Adlon et bien sûr le cousin 
Stephen Frears. Si ces noms ne suf= 
fisaient pas à vous faire aller au 
cinéma, sachez qu'on y apprend, au 
passage. une recelic Pour préparer 
le poulct qui pourrait vous valoir un 
certain sUCCÈS en SOCÈLÉ. 

MICHEL BRAUDEAU, 


Les nostalgies : 
d’un scénariste-réalisateur ΄- 


Bruce Robinson a gardé cette sil. 


houette de jeune premier romanti- 


que, aux Cheveux longs, des 
années 60. Aujourd’hui, marié, père 
de famille, il se souvient avec luci- 
dité et nostalgie de cette époque, 
celle des Beatles, celle où le monde 
entier avait les yeux et les oreilles 
fixés sur Londres, celle où, - mème 
fauché, on avait le sentiment de 
vivre quelque chose d'excltant er 
d'important à la fois ». 

Robinson, qui fit ses.débuis dans 
le Roméo et Juliette de Zeffirelli. 
est surtout connu en France pour 
avoir incarné le lieutenant Pinson, 


métier frustrans que je déteste, mais 
j'adore les acteurs », — pour l’acti- 
vité ἃ laquelle il voulait se consacrer 
dès le départ : l'écriture. 

Au fil des ans, il écrit une ving- 
taine de scénarios, dont quatre sous 
l'égide 6 du produgteur David Putt- 
nam. Le premier à passer du tiroir 
μην τὰ er és de /a Duras 

e Roland Joffé, sur la prise du 
voir au Cambodge par les Khners 
rouges. La Déchirure lui vaudra une 
Ha es aux ee l'attention 
un ucteur qui lui de 
réaliser Withnail and 1, ἔπε 

Je n'avais jamais rien mis en 

Scène, pas même au théâtre le plus 


marginal, Et, tout d'un coup... la :; 


panique. + Mais parce qu'on y est 
entouré d'une équipe hautement 
icchnique, la mise δὰ scène lui 


“machine à écrire» — et se revendi- 


bombes atomiques lâchées sur Le 


peut-être surtoul, οὐ SENS θεοῖς de 
public. Au point que. dans ane. 
même soirée, l'une comme l'autre 
peut jouer à un, deux, trois Ou 
Autant de degrés que de types de 
spectateurs. ἜΝ 

La pièce de Claude Magnier, "" 
l'auteur d'Oscar. librement inspirée. 
du scénario de Chéri je me Sens 
rajeunir, ne vaui qué far ce qu'or 
en fait. À l'exception de Maria. 
Pacôme dans le rôle titre, seuls deux ᾿ 
des onze comédiens présents sur le . 
plateau. étaient dignes ce soir & 
ce statut : Stéphane Hillei. jouge 
singe devenu homme par absorption 
d'une potion magique, et Edith 
Cebula. 


la servante Odile transfor- .- 
mée la même potion en postu- 
lente a l'Académie des sciences. Le. 
reste, la mise en scène hystérique de” 
Francis Perrin qui s'envoie dans les 
décors au moindre virage de fa, 
pièce, le décor misérable οἱ ringar- 
dissime de Jacques Marillier, les 
costumes hideux du même, était 
affligeant. ᾿ 
Le pire est de penser que. statisti- 
quement. Pâquerette devrai dépas 
ser sans problème les cent représen- - 
tions. À 
OLIVIER SCHMITT. 

ἃ Théâtre de la Michodière. à 
20 h 30, du mardi au ἵν matinée - 


95-23. 


dans des situations positives. Tel cet: 
exercice de style où il fait chanter 
une chanson de Serge Lama par 


Charles Azvevour, une autre de 
Johnny Hallvday par Yves Mon- 
Aza: que Ge? craie Rogers 
avour (Je πὶ par 
Claude Nougaro. re 
cu Das pas vraiment Ἀν 
ychologie des personnages du 
Er] ne traduit pas le Compor- 
temont des modèles per des ἰσθονε : 
impressionnistes, Ici, la voix cr 
l'essentiel de l'Alusion — εἰ il évite 
de prêter à ses victimes des tics . 
sonores plus vrais que nature. ᾿ 
{1 manque encore de la ri 
Didier Gustin. Certaines imitations 
(Yves Mourousi, Jacques Chirac. 
Georges Drm ME Jonasz) 
sont trop ères l'approxi- 
mation, au point de devenir des dévi- 
nettes, et il reprend sans invention 
des thèmes éculés comme le canevas 
des Misérables. Mais les imitations: 
de Coluche et de Devos sont 
superbes. Ainsi qu'en général toutes 
celles se jouant des chanteurs de 
l'actuelle tion (Renaud, Ber- . 
zard Lavilliers, Francis Cabrel). 
CHAUDE FLÉOUTER. , 
+ Théâtre de la Ville. 18 ἢ 30. .᾿ 
Jusqu'au 11 février. 


paraît plus facile que l'écriture, 
tout se passe entre machine à écrire 
et feuille blanche : décrire un cot* : 
1886. dit-il. est moins aisé que d'y... 
planter sa caméra. I] s'avoue cepen-. 
dant incapable de mettre en scène - 
un sc£nerio d'autrui — « Je πα sau- " 
rais par où commencer. Avec son_ 
propre matériau, la moitié du tra 
vail de réalisation se fait à la” 


que avant tout écrivain-scénariste.. ... 


Mais il entend mener les deux 
activités de front. Son Fat Man and 
Little’ Boy (sarnoms des deux 


Japon) vient d'être tourné per 
Le À no aiaptaon de Cémient 
main à une ion du Germinal , 
d'Enilce Zola et apporte les ultimes 
finitions à sa nouvelle réalisation : 
progresser dans la pabli. 
cité, une satire sure ur cadre 1 
rieur dans une de pub, à qui .: 
il pousse un PA προ ῥ πὸ mp 
la tête =, « Mais Je furoncle a des ᾿ 
Jeux, un visage el une bouche δὲ se 
met à parier.» Richard Gran, :: 
acteur sud-africain qui n'avait | 
Jamais lourné auparavant, incernera - 
le cadre supérieur, une sorte de-cou-" 
sin de Withnaïl (< mais différents}, 
tout comme l'était le persônnage de 
John Maïkovich daus {a Déchirure. 


_Au passage, Robinson entend. 
bien épingler à la fois la mani < 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps 
entre le samedi 11 février à Θ beure et 
le dimanche 12 février à 24 heures. 


Les hautes pressions règnent encore 
sur la . Ainsi, la perturbation qui 
abordera les côtes de La Manche la nuit 
prochaine, sera très atténuée. Son acti- 
vité ne dépassera guère le litioral. 

Dimanche : mages sur le nord-ouest, 

brouillard ail Puis le soleil revien- 
dra partout. 
De la Vendée et de la Bretagne à l'Lle- 
de-France et au nord, le ciel sera très 
nuageux en début de journée. Des 
petites pluies se produiraont de la 
Haute-Normandie au Pas-de-Calais. 

Mais des éclaircies apparaîtront rapi- 
dement sur le Finistère εἰ les Côtes-du- 
Nord Elles s'étendront dans l'après- 
midi jusqu'aux Pays de Loire, à le 
Touraine, au bassin parisien εἰ au nord, 
en devenant de plus en plus belles. 

Sur la Champagne-Ardennes, le Cen- 
tre, la Bourgogne, la Lorraine et 
l'Alsace, on trouvera quelques bancs de 
brouillards le matin. ls ne se lèveront 
que pour laisser la place à de nombreux 


Veleurs sarèmes relevées entre 


0 ! 
Vendue Ὁ πο 


arSatsuus 


συ ζασσυσυσυ συ ΖΌσ Ὁ 


T Document établi avec Le support technique spécial de La Méséorologie nationale.) 


SITUATION LE 11 FEVRIER 1989 Α Ὁ HEURE TU 


le 10-02-1989 à 6 heures TU st is 11-02-1988 à 6 heures TU 


par la suite. Sur les Alpes et La Franche- 
Comté, des nuages bas accuperont les 
vallées jusqu'au soir, mais le soleil bril- 
Jera sur les sommets. 

Les températures de la nuit prochaine 
remonteront sur le quart nord-ouest où 
elles varieront entre Ὁ et 6 degrés. Les 

: sur le nord-est avec 


5 degrés. la journée, π 
tre variera de 8 à 12 degrés sur le moitié 
ποτά. sauf localement sur Le nord-est au 
l'on ne pas les 6 degrés. Plus 
au sud. il fera entre 11 et 16 degrés, ce 
sont des températures printanières. 


Mn S © TS 04 ΘΟ πρὸ DE σιν ea 
trs 
Snow 


τι Ξ ὦ δὶ 
4 
DNanu 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4958 


HORLZONTALEMENT 
L Tel qu'il y a matière à faire plus d'un éclat, Mëne à la réussite quand 


elle est bonne. — Π. Ne put freiner 


dans la descente. Ondulent naturelle- 


ment. — III. Susceptible de frapper fort. Capables de chasser les nuages. — 


ΙΝ. il nous en fait 
voir! Est plus ou 
moins nocif. Les 
tre grecque. — V. 
Sont très creuses. 
Préfixe muoltipli- 
cateur. — VI Est 
très loin de notre 
monde. Va et 
vient. — VII. 
Prouve qu'on a 
dans la 


che. 
Quand le « dia- 
bie» se fait en- 


fait agréablement remarquer. — 
IX. Fut poussé à la consommation. 
Est mis sur la voie. Signe de recon- 
naissance. — X_ Porteur de 
N'aide évidemment pas à faire 
bonne figure. Fit dis tre. — 
ΧΕ AU une vive réaction. Est 
éduit à presque rien ceux qui 
proritnt de lui. Vega indien. — 
. Déçu en partie. où moins 
bien placées. Démontre. — XII. Est 


ga par maintes Qui assu- 
rent le maintien. — . Pas de quoi 
se vanter ! Est placée dans certains 


sabots. Est connue et reconnue. — 
XV. Source de complication. Pas 
belle à voir. Beau à voir. 


VERTICALEMENT 


1. Avec lui, on peut en apprendre 
tous les jours. Descend de [8 monta- 
. On ἃ l'œil sur lui. Qui ont 

D voi μας ἀπ ἴα perche. En ln 
peut se voir Δ᾽ . En fin 
de classement. Particle, — 4. À son 
utilité qour des gens du Nord. 
Assura bien sa descendance. Cer- 
tains cherchent ie ἃ en 
faire tout un plat. 5. Ce n'est pas la 
tête qu'il se tape contre les murs. 
Unie pour couvrir. — 6. Qi ne 
remue même pas le petit doigt. 
Exclamati 7. Coureur austra- 
lèvres. Lu 


Les programmes copaplets de radio εἰ de télérision sont publiés sopplément 
dimaanche-lundi, Sigai des symboles : ὃ» Signal dans «le Monde radio-télérision» C1 Filun à éviter ' Ou peut voir 
πα Ne pas manquer 882 Chef-d'œuvre ou classique. 


21.50 3 
Ἐπ peoqaue 2420 et pete Le 
cales. 2335 Magazine : Sports 4 
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parfum. Ne se montre guère actif. — 
9. Peut faire partie d'un paquet. On 
lui doit parfois d'être dans la bonne 
voie, — 10. Fait passer par diffé 
rentes épreuves. Dé ent, — 
11. Agréable à toucher. Conjonc- 
tion. Agent de transmission. — 
12. Est régulièrement rempli. Peut 
se révéler utile à celui qui a le bac. 
Avec lui, il y a des limites à ne pas 
dépasser. — 13. Sont détenteurs. 
Dans une ἴα. Fais le déplacement. 
Protection végétale. — 14. Moyen de 
se faire connaître. Utile à celui qui 
met le pied à l'étrier. Qui peut donc 
servir à « labourer ». — 15, Est com- 
mode pour la 


------. 


Solation da problème n° 4937 
Horizontalement 

1. Mémoire. — Il. Aversions. 

I, Si. Manet. — IV. Side. Si. 

V. Ereintés. — VI. Suée. Os. 

. ΒΒ. Esse. — VIII. Liesse. 


Verticalement 
1. Masseur. Clé. — 2. Evier. 
Allen, — 3. Méliès. la. — 4. Or. Diu- 
rèse. — 5. Ismène. Sets. — 6. Ria 
Tees. Ou. -- 7. Eon. Sépia. - 
8. Nessos, Ali. — 9. Asti. Selles. 


GUY BROUTY. 


chaque semaine dans notre 


Le Carnet d 


il k 


Naissances 
Ras 
- Gilles, Marie-Laurence 
et Laure CHOURAQUL, 
sont heureux d'annonser {a naissance de 
Frédéric, 
le 7 février 1989. 
141, rue du Ranelagh, 
75016 Paris. 
Décès 
— Baroudia Cheklet, 
$0n épouse, 
Amel et Rafik, 
ses enfants, 


Ainsi que toute la famille et ses amis, 
ont ia grande douieur de faire part ἀπ 
décès de 


survenu le 9 février 1989 à Kouba 
(Alger), dans sa quarantième année. 


— Me Pierre Dupuy. 


Les familles Thierry, Grand, 
Gaubert, Duclos, Augé, 
font part du décès, ἃ l'âge de quetre- 


vingt-un ans, 


Un hommage d'adieu lui sera rendu à 
son domicile, 38, rue du Taur, à Tou- 
jure, | le lundi 13 février 1989, à 


L'bumation aura Ben le même jour 
à 14 beures, dans le cavean de famille 
de Montjoire (Haute-Garonne). 

« Que la Paix coule comme une 
| ire ei 10 νπιω ἀᾶσηε ba Je 

intarissabie. » 


du samedi daté 


des 12 Documentaire : ΘῈ te plaît, montre-woé 10e bis- 
Boxe, 3.50 Boulerard des clips 430 Documentaire : S'il 
Cinéma : te plaît, montre-moi nes histoires. 5.00 Boulevard des clips, 


Dimanche 12 février 


Stade î 320 
ν 3 2 Le th Ν 
Apes  L'odyasée sous-marine 150 M 6 NE Ἂν πρὶ 

ee Co) Loue 1500 Se “Episode. 1954 Ex mises Paferms 
τὰς de lle m ΣΣῚΣ Si miamtes dialonnnee. 
FR3 2530 Gal AIS δὶς: On se dépéche d'en rire 
Ciséma : La vie secrète de ὟΝ: . Mu 
1300 Magazine : D'un soieit à Paurre. 13,30 Forum RMC 015 Reudez-rous quand vous voniez (redifl). 110 Musi. 
FRA. 14-30 Expression directe. 1450 Mag 5 Sports ΓΞ 7 ὶ ὅν εβρ, 22 Maure 2.10 Anse, 
19.05 Série: Les avestuees de Sherlock Holmes ἀ[σοαπεὲς (rediff). 5.15. Docmmestairo; S'0 τ plaï, 
20.00 θεῖε: Beuny HG 2030 Docnneutaire : Au cœur 50 Docamentiees SU τ ΤΡ, emo MINE (roi). 
Ξε στρ πα ακ  Χ τ εν M 

és, musique. Da LOUE ( ). 548 


CANAL + 
Le pis. 14.00 RC A Palace. 15.10 pores Ἑ , 
1415 Μουδδ  Aak. 1400 Cinés : ἵμεν κε να race de 
choc. héros, κι En clair 20.30. 19.50 Dessins animés : Ça 
cartoue, 20.30 5: Saxo. 59 22,30 Documentaire : 
Front. 100 Chme : faianes da June Dorquie 310 Le 
20.50 Cul: super dmenteh LE 


David εἰ Elsa Darrivlat, 
se peur de faire part du décès de 


Alain de JANSAC, 


M KLEIN, 
Roger ἘΤῚ 


la Porte-de-Trivaux. 
pe opte 
son 
nee ὲ 
ses cufants, 
M. et Me Charies Legolvan, 
M. et Me Krom et leur fille, 
Les familles Pointcloux, Ragaine, 
a Garci Loc 
etalliées, 


Les οἱ ues auront lien lundi 
13 février, à 11 heures, en l'église du 
Sacré-Cœur à Eaubonne (Val-d'Oise). 


— Me Oüile Waechier, son épouse, 
Et ses enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Guy WAECHTER, 
agrégé de l'université, 


survenu ke 8 février 1989. 
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Les avis peuvent être insérés 
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Le CSMF juge nécessaire 
de reconvertir 20 000 médecins 


« faut reconvartir du nombre _d'admis dans les 
ΕΗ Η 


La Banque centrale ne défendant plus laustral 


Aires est à nouveau 5815 


ont au x PPT % en janvier. su niste dus à une activité forte à mi 
deux Mais plus vi τ ν δι la fi 20 000 médecins 3 : i de médecine. 
Éttte_très forte Fopsse — le plus Les rapport aux capacités de pro par levre du dollar d'aizme 8 διὰ | mercredi ᾿ 
pl action. 8 février par ia Confédération des Pour le CSMF, à faut done 
© gyndicats médicaux français Slergir nee jttés, offertes 
n AA à aux diplémés et aux médecins en 


meme É 
des titres publics ont fait enfler le 
BUENOS-AIRES dette intérieure de l'Etat dans une 
de notre correspondante proportion alarmante (elle atteint 
so πῇ 20 milarde de dollars, 
lon εν estimations 
Une nouvelle poussée de «Πὸ- τὸ τευ παῦι Ὁ pass 
vre verte» à frappé la City de 
Buenos-Aires. Dans le micro- 


L με à 
rapide outro-Atlantiq! La réaction des marchés ἃ donc 
depuis Re anementatian été rapide. Si Wall Street a accusé 
μέσ αῶν τ je ( tr nn le coup à la baisse, le dollar, lui, a 
pEx γ΄ εν ee, Pr immédiatement rebondi dans 
τα Ὅς poses Mate due de dre 
ἐ intérêt, La réaction des marchés 8. 
rs 8 ou ὅρα τοδὶ εἶδα été d'antent pins vive que les inten- 
Loiret : tions de M. Bush la en matière 


CSMF), suggère plusieurs 
| μὰ ea début d'exercice. D'abord en 


Ces médecins, ce Sont les 
21 700 diptômés inscrits à temporaires des hôpitaux 


ments, équipement ménager, δ ñ 
ἘΣ δ ΤΟ ons de | ce de Ets va 
on de l'infistion. line le déficit budgétaire. péesr capi Res Cotation l'Ordre des médecins qui n'ont aux (1 200 postes). Pour 1287 
maisons de change, la tension fe ni 
ἐς κοῖς que le gouver- à trois niveaux 


quelque 50 % en deux jours PAr agi : 
rapport à l'austral aianal, qui ne qu F6 ration ape 
Race pu, moe 8 nee cles, de celui concernant les 
Pate 18 ᾿ Sn à (AE ed échanges commerciaux indus- 
: τας ερρες τὴ {πεῖς ou de celui réglant le vente 
erture des mArC de devises aux particuliers). k 
Banque centrale 8 surtout fait 


d'installation, et leurs capacités 
ssionnelles comme teur 5600 médecins libéraux ont 
é demandé à profiter de la formule 
ciné sée fin 


pris ied la plupart des taux, pour 
observa! alertés, par Île rissement de leurs ressources 


t de ta, - M. Alan entraîné ces derniers mois Par 
politique de la FED. 


Système La CSMF demande, en OUfre, 
ta mise en place d'un «plan de 

de « compagnommage » reconversion honorable » pour 
20 000 diplômés vers d'autres 


Ce stock ne va pas 52 résor- sue 
μας, car le nombre des installe ou non du sanitaire. 
tions en médecine libérale Parallèlement, il faudrait, 
dépesse depuis plusieurs années seion la CSMF, décioisonner les 
de 3 500 le nombre des départs études médicales, en décernant à 
«ι chaque année arrivent plus de j'issue de chaque cycle, comme 
6 000 diplômés. caen c'est le cas dans 165 études {πιό- 
« » de plus en PIUS  saïres, juridi nf 

à ni bp , juridiques ou scien ques, 
vers la médecine générale ibé- un diplôme offrant des équi 
rale, car les carrières Poe jences et SU En pr 
L quées et la 8585" Léorientations- Pour faciliter 


moyen terme, une augmen 
ec son corollaire infla- dre coûte que coûte sa monnaie. 
tionniste et ses effets négatifs — Qu'elle revenait pour ses opéra- 
le gouvernement et le Parti tions commerciales internatio- 
utient — sur l'opi- nales à un dollar déterminé admi- 
à presque trois nistrativement 5815 plus se 
mois des élections présidentielles. per de sa valeur réelle sur 
Pourquoi une telle réaction en le marché intérieur et libre des 
chaîne ? Traumati depuis plus changes. 
de sept ans per une inflation qui Le gouvernement de M. Alfon- 
ne leur laisse que de τατος répits. sin, qui avait tablé sur l'effet psy- 
les Argentins ont fait du dollar ἴα chologique d'un dollar sous-évalué 
référence quasi mythique de leur pour 2sSe 1e succès de sa politi- 


santé économique, individuelle que économique et donner à son 


Les banques américaines 
relèvent leur taux de base 


Les banques américaines ont 8 % puis à 9 1/2 % récemment 

+ porté leur taux de base (Prime (10 % à six mois). La demibre 
Rate) de 10,50 % à 11-%, ven © hausse remonte au 
dreci 10 février. C'est le que 1988. 

- trième relèvement depuis le 

= début de 1988, date à Quend le coût de l'argent à 
£a taux était revenu des 9,75 % renché- 


pratiqués avant le krach du ressources 
18 octobre 1987 à 8,50 %. La ques, ces dernières sont 


6 le Contraintes de majorer le taux de 


10 000 généralistes installés Μ εὐ 
depuis au moins un an font  duites au cours du deuxième 
moins de huit actes per jour et ne cycle, permettant de glisser 
couvrent pas leurs frais, selon le ensuite vers des domaines 
Ἵ comme le génie biomédical, 

j'industrie pharmaceutique, » 
jon.… En 


Conscient de ce hénomène, le δι υ Ε 

βου os décidé, lors espoir de refaire le terrain perdu 

ἧς le mise en place du plan Prima- Sur 500 concurrent péroniste, 

vera de lutte contre lénflation en M. Carlos Menem, risque 
S aujourd'hui de voir ce mËme effet 


docteur : La proportion 
dépasse 20 % des médecins ῖ 
dans les régions Rhône-Alpes et marketing Où la 


ἢ Tension entre l'Espagne etla CEE 
Le système fiscal des Canaries doit être révisé 
SRE ER 


taires, Les autorités locales s'étaient, 
jusqu'ici, pliées à cette obligation, 
€ mais le nouveau gouvernement, 
en NOT = entré en fonctions en décembre 
Σ Canaries vout-elles provoquer 1988, s'est refusé à la faire. Il 
pression sur 


naïe pour 

tre en place Le plan dent le chef de 

l'Etat disait qu'il était « l'ultime En Argentine, dès que le doller 

chance» de débarrasser le pays s'emballe, la panique EAgne- Les 
commencent ἷ 


ἦ ds ἣν commerçants t à faire 
si M. Aïfonsin ne le disait P£S  valser tes étiquettes, les épar- 


ent du corps médi- τι 37e 
pe Pere : cal ne s'arrêtera pas avant dans les études médicale 
explicitement, ἢ constituait aussi gnants 56 replient sur le billet vert 2010, selon les prévisions de ramené à 4 100, et continuer la 
la dernière possibilité de renverser et les chefs d'entreprise renoncent j réduction plusieurs années. 
la tendance électorale favorable, κἃ tout projet, les salariés, eux. ont celles du ministère de 18 santé, 
malgré la réduction progressive G.H. 


dans out Le nd LU le sentiment que leurs revenus "- 
de l'opposition péroniste. qu'ils traduisent unique 

Hausse des salaires de 2,2 Ὁ 

dans les banques 


pendant six mois, la Banque Vent en dollars — fondent, et la 
(BCRA) a relev εἰς défi. colère monte partout. 

Un accord salarial pour 1989 a l'année — et ne hausse générale de 
ἐϊέ signé vendredi 10 février entre cinq points (représentant 62,5 F au 
r jation française des banques T= mars). Rendez-vous est pris pOur 
pour (ΑΕΒ). organisation patronale, et le début de 1990 pour examiner 
lui a fallu aussi, pour i τ à icats CFDT et CFTC. La l'évolution des salaires et des prix en 
: ) ἃ | CGT la refusé et FO et la CGC δον. 1989, Les établissements adhérant à 
le ΔΕΒ complent deux cent cin- 


ν 
δι ἀν sos ble | au τες nt > 
goan ji rontés — pour Payer mardi 21 février. L'accord oit  quante mille riés : le Crédit agri- 
t le plus souvent deux fois le d'avion, hôtels où locations — à | des πεν ὙΠ perle de cole, les caisses d'épargne Οἱ le Cré- 
salaire de 2,2 % (1 % au le avril, dit rautuel n'en font pas partie, mais 


: Ε des tarifs qui ont, du jour au len- 
La semaine dernière, elle 8 fini demain, augmenté de moitié. 

par craquer. Le dumping sur les 

taux d'intérêt et la multiplication CATHERINE DERIVERY. 


1,2 % au 15 octobre) — chiffre qui les qe mutualistes (cinquante 
correspond ion βου - mille salariés) s'alignent en général 
mentale de hausse des prix Sur sur les accords. 

AFFAIRES | 


CONJONCTURE 

Le gouvemement approuvé définitivement les contrats de plan avec 13 régions sur 22 La rie de PO ES 

Ê Comme on pouvait s'y attendre, à seraient ratifiés incessamment, des ations, des « contrals Roussillon, Limousin, Midi-Pyrénées, salariés d'Yves Rocher 
τ pee Mrepe Sénat canne NPC EP σδι manifestent contre la 


« BNP rend-nous noire blé» : 
lancé quelque deux mille sala- suucturation de te. 
riés d'Yves Rocher qui manifes- Loin des quolibets εἰ des défilés, 
tient, le vendredi 10 février, devant M. Jean-François Dehecq, te P! 
le siège parisien de la banque, ceslo de Sanofi, actionnaire d'Yves 
constitue le nouvel épisode de la Rocher, cherche à mettre d'accord 
î depuis la mi les deux parties. Il 2 notamment 


dure accumulés depuis six m0, τς Provence D vocial À 
de cor de t encore recueillir, développement SG sn LE (2) A Tissue du précédent 
région À ᾿ consacré ἃ la question, 


guerre ui OP] p! 
annexe PDG de l'entreprise de entrepris une «série 


Cependant, le gouvernement négocia! 
mitivement apArouvé, le 10 février, les partenaires m'est toujours pas 
dns tent cons CD achevée. à ᾿ ἃ (1) Alsace, Βαφος. Νογααηάῖς, pole particulièrement « mal servies ». | ke! ed ; 
ments financiers réciproques de Pour les vingt-deux régions Normandie, Languedoe- Des » à donc été trouve cosmétiques à la BNP à propre a pour trouver Un Fat, textile 
TES τ τ ἔξ! le, l'Etat era, En vente de Petit Bateau. Bizarrement qui entrerait dans e capital. 
ΓΙΑ οἰ de chaque conseil ren métropol épens : vente ὡς PE ας de σέτις entre PR ch. 
prise troyenne n'était présent. 
En revanche, M. Yves Rocher 
Φ Prouvost οἵ Rhône-Poulenc 


RE Dr gel de 10 milliards de crédits budgétaires 


ΠΤ 
ἰ 


tions d'éaupenens et de développe” 
ment dans ï vien 7 milliards (2). Par rapport au 
nent me ον α (PEL francs τ 1 3 salariés εἰ les élus 
" τι G j τ cou- : les él 
MM. Jacques ne et Lionel το ες ον a de 25 %. Maïs vigilance 5 impose » olitiques de la région de La werke. — Les groupes français Vitos 
Se à Ὑ ivement En tecri- les conseils régi eux, feront un Ê M. Rocard ᾿ illy, son fief breton Ce nes | Ets Vous) (textile) CR 
"aménagement financier budgétaire . ui-même un édile et il a installé | Rhône-Poulenc imie) viennent 
voire. et AUX εἰ Sr onpellemen se τ ses usines. racheter à la Dresdner Bank le 
taire d'Eut auprès du re er PO de nn D res solider acquis et 5 % δε: autorisations 4. pre Une quarantaine de cars avaient contrôle du fabricant ouest-allemand 
go: qui seront affectées aux contrats n ee Emo Le pi) ame ur 1980 ας édite FF me les manifeste Aus par de fibres synthétiques À 
én précisant que deux autres passeront de 28 milliards à 40 mit de notre économie, paiement , CONTES) ndems et de la | les Ps pans a bles de la BNP. « ROUE tuerie San LS Le 
contrats (Bretagnc, Centre) liards. les coomer. totalité des crédits de fonctionne- | voulions montrer qu'ils sont les plus + κα Foaheex VE 
a εν Le part le plus forte des engage- | nationales restent Peertaines et mentet di ion, à l'exception mais pas les plus forts » expli- nouvelle holding à créer, CO σοτς 
jes A ments de t (23,5 ne) laissent entrevoir Ἢ "ΩΣ parte- des crédis ee dl de ceux de M. Yves Rocher qui se Ὁ FD dk LE ane Poulenc 
à ventss concerne les i com- | naires économiques es plus impor- Li ique, aux à τὲ εἰ hône-f 
7 eee Το naines ÉCOn fesemens de ἰα crois: dotations des, ee PE ablies et prêt à déposer une troisième | sera de 24 %. L'opération doit toute- 
Janvier, Ὅς 2 en janvier par ep | en le as pop D dépens den on ΠΕ RP τ Το re ans des era 
port à janvier 188 τ ee eu κε ps Sa ἀν Eamasion, τὰ 5 Re de 10 milliards de francs de ἱ î εἰ précise 55 nouvelles revente SE Norddeut che Faserwoc réa- 
faut rabattre à 14 compte tent formation, R F τ L 9 tions : « Nous sommes δίς ἃ met-| νων Υ «ρον τῆν ν᾽ 
four τορος οι jours ouvrables ver milliards, pour le déreoppenent a Ge Monde ἀν fonction de ru de la sue | πε 55 mlions à es DVD fait de | Me un ces ofaes de 2θέ ταῖς 
année contre vingt ran dernier — local et l'emploi. 1 Ton france a ainsi condui const F me. Par ailleurs, nous avons ijons de deutschemarks ἡ 
marché re νησὶ français poursuit de l'Etat par habitants | « LaPer ses αἰποὶ ἔνα ται ἐν re de cadrage précise que besoin d'un {πὶ Participatif de | de francs). Son rachat devrait Per 
RL le Corse qui est.la mieux servie. : tééons du marché.» (.-} «DE So Ms de cette ας Rcégure les 200 millions de francs. » mette à VEV-Prouvost (7 millards 
Fi Ἢ j d h Méducation nationale, La direction de la BNP de francs de chiffre d'affaires) de 86 
d rappelle, de son côté, que les tribu vers l'amont et à Rhône 
Poulenc d'écouler ses fibres via sa 


naux trancheront le ifférend juridi- 


guivie di 
que. Sur la situation de Petit 


ju Limousin, 
du Nord-Pas-de-Calais et du 


rendu pubic- 


mauesstn 
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Revue des valeurs. 


BOURSE DE PARIS Semaine du 6 au 10 février 


Ἑ qui mettait de n'être qu'un faux pas s'est LAN A μ᾽ cmpembie En 
σΞ ἘΞ ΣΕ Σ ΤᾺ première bûche Æisserr eme 
visage de carème. Les deux premières séances n'avaient 4. ας ἐν la nowvelle poñtique économique promu ἐπὶ 
Die 40 DAS eue le mardi gr Far Un nouveau (+ L1% contre 0,5% le mois précédent), laquelle «économie de l'offre» (car initiée par les entreprises et 
repli, plus modeste il est vrai, de 0,42 &. Mais l'envie de confirmait, après les derniers chiffres du chômage, ln r inistrati 

monter démangeait encore le marché, qui lui donna libre vigueur de l'expansion A-bas. Il n’en fallut pas plus pour poursuivie par le 


cours le lendemain mercredi (+ 1.14 &}. raviver la crainte d'uu retour de l'inflation, donc d'une Bref, l'avenir se présente sous un joar plutôt 
Réaction sans doute excessive, car jeudi [2 tendance hausse des taux, Décidément on n’en sort pas. favorable, surtout pour Paris, une des moins chères de 
s'alourdissait derechef (— 0,48 %). A la veille du Deuxième motif de baisse : après six semaines toutes les places financières internationales, après 


week-end, ia première partie de la dernière séance ne fut d’ascension, même ralentie sur ἴα fin mais New-York, avec an délai de recouvrement (PER 
pas meilleure (-- 0.49%) Quand soudain les valesrs ininterrompue, la Bourse s'est trouvée à proximité des 
françaises se mirent à remonter Fa pente, jusqu'à immédiate de ses plus hants niveaux de toujours (460,4 bénéfices pour 
regagner et même au-delà tout le terrain perdu ἃ Mindice CAC Le 26 mars 1987). Un tel cap est dans d'intérêt ἃ fopg terme) de 11 (10,8 pour Wail Street, 
initialement (+ 0,38 %). Pas longtemps. ka Bourse avait, tons les cas de fi très difficile ἃ passer, surtout [11,2 pour Tokyo et Zurich, 11,7 pour Londres, 12 pour 
semble-t-il présumé de ses forces. La tendance se  shrès 16 % de hausse, un quasi-record. Une Madrid, 12,2 pour Francfort). 


| 


EU consolidation derenait inéritable L'occasion a fait le Reste évidemment ἐκ perspective d'me Eausse des Moins attpodo de ca ds 
un recul cours. Harron. taux d'intérêt Maïs tous marchés semblent s'être du projet de que le président 
Bref, après avoir failli égaliser le score La cinquième vagpe de hausse enregistrée depuis um déjà faits à cette idée. Le sentiment, tant sur les bords Bush devait présenter devant le 
daire, la Bourse perdait finalement la partie. Et an rue Vivienne est-elle maïnteuunt terminée? La (δ la Sele que de la Tauise, de PHadson et du Main, Congrès. Incolore, inadors, Mme aile 
pour la première fois depuis la mi-décembre, point de question peut se poser. La société de Bourse est que ka croissance s’adaptera sans trop de mal à un nouveau chef de ou at res 
départ de La reprise de Noël, Le bi la semaine a δὶ Taffier-Ravier-Py constate que les quatre argent un peu pins cher. Dans ces conditions, le marché. promeeus Gictoshe D PS 
re néqaut (- 15 μ᾿ mn mouvements de reprise « araient té suivis d'une parisien a des chances de s’élever vers de nouveaux κα τοκάναινονα, ἘΣ ptn Mr e 
Mais faut-il vraiment s'en er Lg re consolidation ayant duré de six semaines à deux mois ». sommets, mais ἃ une vitesse sans doute beaucoup moins El des prix de gros èn 
facteurs se sont conjugués. qui ont en faveur n Que la Bourse ete autant de temps maintenant pour rapide. É ie De ἐπα de elle du meet 
consolidation. Les places financières internationales out  Letrouver un nouveau souffle, rien m'est toutefois moins Des événements de La semaine lou retiendra : Did. les vieux du marché, iafle- 
d'abord és contresties cu Ti cree ner sûr. Papaisement des conflits sociaux es Bourse, avec Bon, argent Cher, ont grimecé au. Big 
déceptios.. Déception cts anca ἀξεμῖοα Les experts sont presque muanimes : Pexpausion τῷ l'tanche d'en compromis eur le puomess des ments Bosrd $ 
Pacte ps a ce ἐθ δὰ cree précédent 58 poursuivre. D'après l'Institut allemand de recherches de licenciement et Ia création pos de con Cats 
Ἐπ ΡΟΣ déception encore de ne trouver aucune recette er re prepa fe your μα TE Me D flore Dé Ennss ministre 10 fem 
ὌΝ “ européenne, peuvent prochain) ; £a décision 3 
RS nt D de croissance encore pour 1989 et 2.5 % pour gro rs cd sir ET 
par le président George Bush devant le Congrès à 195, 6 ὁ. Ἶ PDG de DR ποὲ γείειπιε à la source de 15% sur les reveans du 358} ὦ ΠΗ. 
Washington Certes, nul m’attendait de miracle, mais Ce qui fait dire à M. Raïnsy Sam, tal (obligati " ‘an Trésor, 1/2! 313} 
pour je ; À front hr gs κα are ὑὸς το ie Poe Dr dans 1e cadre de l'harmonisation des fiscalités 18 ΕΈ . 
u ‘atmosphère sur ν 
Pauvais résultats de a dernière opération de devraient rester bien orientées en 1989. Non seulement aus LE 
refinancement lancée par le Trésor des Etats-Unis et Ia en raison de [a persistance de cette croissance, qui a, 413/4| 41/4 
hausse des taux en Allemagne fédérale. selon lui, complètement chanpé de nature (car générée 05/8] 49 1/4 
Un frêle espoir était néanmoins apparu vendredi à La nou plus par les industries plus on moins lourdes mais Ἡ2112} 115 τἀ. 
faveur de la baisse du dollar, qui, en protégeant le par les services), mais à cause: 1. — de l'abondance 343,8 FA 
deutschemark, semblait écarter momentanément là exceptionnelle des liquidités ; 2. — de la poursuite, voire 413,5 POS 
menace d'un renchérissement du loyer de l'argent dans de l'intensification, des OPA des OPE rendues À 365,4 ΞΦ 
᾿ dr. Share à 14 b 30, quand ἔπι connue La hausse parer marché ni Re es pe ἔμ ἦν CHE 
5᾽ connue ; μὴ 
des prix de gros outre-Atlantique pour Le mois de janvier mouvements d'intégration économique régionale (Europe ὴ Ἐπ ΕΗ ἢ 
561. sue 
653/8| 64775 
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€2} Coupon de 8,96 F, 


HULL 


La banalisation des prêts bonifiés 
va être négociée 
avec les organisations agricoles 


conteste que la banalisation des 


CIELLZZL TI 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 février 1959 
Nombre de contrats : 78 000 estimés. 


retrouvé 
[mot 6 ss niveaux d'avant 


Indice de la Commerzba a 
10 février : 1 693,7 Comme L 670. ὃ 


Cours | Cours 
ΕΞ 


᾿ ments : l'enveloppe globals des 
tenue le jeudi 9 février, n'a en prêts aurait augmenté de 43 % 
οἴει pas débouché sur une déci- au cours des trois dernières 
Sion même si elle a permis à cha- ϑηπόθβ alors que ls montant 
cun de réaffirmer ses positions moyen des prêts diminuait, © 
de principe. La concurrence est qui signifie que plus de prêts ont 
souhotanle cenrete notem été accordés. 
ment la Rue de Rivoli, confonmé- Par ailleurs, FAFB 
ment aux objectifs européens. que la banalisation n'a pas 
En outre, fa mutuatisation, qui empêché l'ensemble des prêts 
8 fait du Crédit agricole une aux artisans, dont ἰ68 non- 
entreprise privée, rend impossi- bonifiés, de voir leurs taux bais- 
ble le maintien des choses en ser : ceux-ci se situent entre 8 et 


9331742 
285 165 


isati 38! 
CNJA (Centre national des 
ἷ ), notamment, cment eu logement, alla est 


Françaises. 108,5 108,2 109,80 109,4 "ἢ 
Étrangères | 109,3 109.9 109,40 - | ἐπ 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 


l'interview parue dans nas (base 100, 30 décembre 1988) , 
colonnes Île Monde du Β février). DEfée) aux egricuiteurs. bd Tendance .| 107.1 | 1066 1 1078 | 107,3 | 107, 
Cette prise de position 8 d'air  Qués par le Crédit agricole. En base 100,3 

leurs pravoqué une réaction de a Concusion, ἢ est donc évident , ( 00, 31 décembre 1981) 

part des banques, qui. par inter Pour fes banques que la fin du Indicegen | 4513 | 452 Î 4564 ἰ 4574 ἰ 4541. - 

πόσα it agri δ ΕἸ 

çeise de banques (ΑΕΒ), ont "opopole du Gui spirale δὰ (base 1000, 31 décembre 1987 | [émis 4 

scressé, ἃ la velle de le réunion sera bénéfique pour les Agrout- InieCACAL | 1672.12 [1 677,14 | 170209 | 1693,80 } 1 690,15 3 

Promis minietre pour plekder an ue OMF (base 100, 31 décembre 1981) Métalourop .. 1475018 226777 53 

faveur de [8 concurrence, L'AFB éceOMFS0. | 470,61 [ 47108 | 478,74 | 47630 | 473,08 €) Du 3an9 fércier inch, [7 
+ 
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Crédits, changes, grands marchés 


DEVISES ET OR 
L'Amérique en question 


Cardiaques s'abstenir, du moins 1990) étaient plutôt mal accueillis. intéressée. Ainsi. les autorités britan- 
gi soir et vendredi niques ayant indiqué que la boulimie 


s'ils veulent opérer sur les marchés Conséquence. Jeu! 


Τῆς MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
τς La transparence est à l'ordre du jour 


Si le marché international des La moitié de l'opération sert ἃ rem mardi 7 février, le m ἰ sé 
h ᾿ arge qui sé 
capitaux gagne en transparence, placer un emprunt qui va être rem rait son rendement de celui des 


Ÿ La semaine s'était matin, le dollar amorçait une chute de consommation des citoyens 
f égri 2e heures d'Albion πὸ faiblissant pas, les taux 


" c'est la courbe des rendements qui boursé, le reste étant mai ronds d' nes 
ΤΣ τὸ est la cause. Cette courbe, on le position d'attente. Ùne position! en été és Ξ ï ἀέρι 
" ait s'incli τ très  dants était de 7 Ἢ πᾶπι déroulée d ère « 
de À, pes dns qe nn à confortable au femenant, que La Cet écart Die alors inférieur de calme δὰ départ À és une rauvelle 8750 Ro esT FA 1,8370 DM meuririers actuels (13 4) seraient 
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Etats-Unis et en Europe, D est pas 
pour demain, tant les données fonda- ans on pe Subitement de 8.85%  <engluées >. Celle du Crédit natlor 
jacables. Les mou- ἃ 9.07 Une belle « inversion» au nal, émise à 8,47 %, est enCOre dispo- 


ἯΙ . MATIÈRES PREMIÈRES 
Alerte sur les céréales 


mondiaux “Ἐπ œ début d'amnée, il semble j et le Soudan ont reçu en 1987 
d'un rien pour que la des céréales américaines alors que 


sécurité alimentaire 56 transforme Ces deux pays disposaient τ cette 
; Η Ξ, agricoles. 


mentales sont impl Η 

vements très brutaux de la fin de la , due aux anticipations force nible un peu partout. 

; ont montré, “'alleurs, à nées d'une baisse des tAUX utérieurs Un petit miracle, en revanche, 
quel point les eurs sont ner- οἱ qui fait froid dans le dos ἃ cer- s’est produit vendredi matin 


eux : cardiaques s'abstenir égale- tains. Ceux-là rappellent que, classi- 10 février, une « fenêtre » ice 

ment, comme sur les marchés des  quement, deux Tnestres d'une telle s'ouvrant me nement POUF 
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ont été agités de soubresauts toutà et que, de toute façon. ce phénomène ἃ une 1ranc 
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tre de reconstituer les rocks εἰ de  BUEITC en effet, la produc- grain) qui l'a incité à exporter vers 

᾿ able la sommation A tion céréalière 2 diminué pendant l'Europe des quantités considérables 

| niveaux acceptables, en raison de deux années consécutives. Jemais de sorl 

. considérations météorologiques les stocks n'avaient εἰ εἰ 868 depuis «L'aide alimentaire πὲ doit pas 
crise taire des années 70.  érre un substitut hontëite du com- 


entrainerait celle des taux frange l'escompre A Etats-Unis. Couron- 

ee Ἡ Hhanc quan Re e ee nant Ïe lout, on apprenait, vendredi tée de 1 à 1,5 milliard de francs. Il 

᾿ 66 1 Cp COR Leds D d a re après-midi, que les banques améri est vrai que celle émission avait pro- 
10 et 106.60, sans trop de ΠΟ  caines relevaient leur taux de base 
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adopté | du dollar (oi enrubrique « Devises vigueur avant le krach d'octobre. midi, cela commençait déjà ἃ 55 
gâter, mais l'emprunt étant placé. à 


année précédente. Le ministre a 


comme 
mondiaux, ils ont les ropositions du collectif « Afri- | εἴ OT ») faisait monter le MATIF à πὶ τ 
᾿ F Question 228 ne aux Etats la grande satisfaction des banques 


106,60. C'était évident : toute : : ts 
remontée du mark éloignait le Unis, et aussi en Europe. où les MAP Chefs de file, La Caisse nationale de 
eue d'un renchérissement ες Chés ne pourraient facilement Se Crédit agri col τ 
can utre-Rhin, et les opérateurs, déconnecter : si, en 1989, les τὰ Σ crédit age εἰ Indes vez, qui Le 
vaux Οὐ τοῖς, achetaient avec américains non seulement Ὡς pois 1efois, avaient PTS précaution ας 
᾿ Saient pas. mais se mettaient à τσ donner au marché ce qu à] voulait, 
savoir une rendement en hausse. 


enthousiasme près-midi ter, accompagnant un ralentissement 
3 ἢ FRANÇOIS RENARD. 


j'annonce de la hausse 80 prix de 
aux Etats-Unis en janvier fat 
t 


déne dans son bulletin pour ἰδ dix pour cent de la valeur de l'aide 
moins alarmant que le déficit hydri- almentsire française (soit 20 mi 
ue, l'insuffisance du couvert Per tons ἂρ francs) en Mae Le Pur 


PAS Et irement à d'aures pa 
inaui concer- vaide alimentaire est un é ne 
Les mêmes at ne partie marginal de Hs publique fran: 
ΚΑ fri ῃ çaise au oppement » Ὁ SO ji 
sn que australe. Les pluies ont ff Pelletier, Les 200000 tonnes ne 
nées représentant seulement 0,7% 


“Il est ἃςς exportations céréalières de ur les obligations, nivéat j 
l'Hexagone. 


maintenant souhaitable au lieu de 
8,60 % il y a trois semaines, lorsque 


ur accroître Les emblavements au . 
Fours des mois à venir», sise Sur le terrain des tionssol- | l'on cotait près de 109. Ce fut 25e 
SE es ee meta | M PE mt de Dre 
Le du sort, où du ciel. ces ἴσης  fessionnel, des, cérénien) on | Εἶδα κμθο» prirent, ὡς bain de 
sur l'offre se manifestent au Tournaÿ s'est inquiété le 8 février du | sang, soupirait un opérateur Éc 
La conclusion, pour Paris, érait 


Sions 
Moment où la CEE s'engage dans Ve sort du contrat de vente de 2 
? grain à l'URSS 


leurs taux, à moins que le dollar ne 
’effondre pour cause d'inflation aux 


ture de leurs importations -  Doume: Mais it semble que εἰ 
lières pourrait augmenter de plus de certificats d'exportation cette | nouveau sa politique, les taux amért 
5 milliards de dollars en 1988-1989. marc! ajent été fournis par les cains monteraient, entraïnant tous 
autorités de Bruxelles à là firme | lesauties. . 
Le 8 février à Paris, américaine de négoce Cargill. On l'a bien vu en fin de semaine, 
français de la Mon, M. Jac- f'ONIC s'estime «ennuyé» PA après, et un pes avant, le discours du 
président Bush et La déception qu'il a 


causée. La baisse du dollar corres- 
pondante s'est accompagnée immé- 


sure 
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14 Revue des valeurs. 


A l'occasion de sa visite à Ajaccio 
M. Joxe annonce la venue 
de M. Mitterrand en Corse 


A l'occasion de sa quatrième visite officielle dans l'Île depuis que 
l'ex-FNLC a décidé une trêve qui dure depuis le 17 juin 1988, 
M. Piere Joxe s'est rendu vendredi 10 février à Ajaccio pour préci- 
ser la mission du nouveau représentant du gouvernement en Corse, 
M. Jean-Gilbert Barzin, qui succède à Joël Thoraval à la préfecture 
de région. Le ministre de l'intérieur est également venu assister — 


comme Gaston Defferre en 1985 — 


à la signature du contrat de plan 


Etat-région qui permettra à la Corse de bénéficier d'un financement 
de 827 millions de francs pour les cinq années à venir. 


BASTIA 
de notre correspondant 


« Le président de la Rénublique 
se rendra en Corse après les élec- 
tions municipales ». a révélé 
M. Joxe. vendredi à Ajaccio. à 
l'occasion du discours d'installation 
de M. Barzin, le successeur de Joël 
Thoraval à Ia prélecture de région. 
Le ministre de l'intérieur n'a pas 
précisé les raisons de ceue visite. 
mais a clairement indiqué que + le 
Sstatur particulier dont bénéficie la 
Corse depuis 1952 mérire 
réflexion. Une réflexion perma- 
nente »… M, Joxe a également 
annoncé que. dès le mois d'avril. un 
colioque international sur les îles 
européennes sera organisé à Ajaccio. 
Cette rencontre permettra de com- 
parer les situations insulaires et 
d'étudier les problèmes spécifiques 
du développement régional dans l1 
perspective de l'Europe de 1993. 

Au cours du discours d'installa- 
tion du nouveau préfet, le ministre 
de l'intérieur a précisé la mission du 


représentant du gouvernement en 
Corse : « Forre acrion sera axée 
dons deux directions complémen- 
taires : le respect de l'Etat de droit 
et le développement culturel, écono- 
mique εἰ social de l'île. » 

Rappelant les principales mesures 
arrêtées par le gouvernement et le 
Parlement en matière de « moralisa- 
tion de la vie publique », M. Joxe ἃ 
insisté sur la nécessité de « ἰὼ rigou- 
reuse observation des règles de droir 
indispensables au bon joncrionne- 
ment de la démocratie ». De plus. il 
a été annoncé que deux nouvelles 
missions d'inspection générale 
seront prochainement diligentées 
dans certains services publics de 
l'administration. 

En matière électorale. dix fonc- 
tionnaires de l'inspection générale 
de l'administration (IGA) et dix 
magistrats des tribunaux adminis- 
tratifs spécialisés en contentieux 
électoral seront chargés d'informer 
εἰ de sensibiliser les électeurs aux 
règles du droit électoral. 

M. C. 


M. Barre demande au gouvernement 
de faire connaître son « programme d’action » 
pour préparer l'échéance de 1993 


Dans l'éditorial de sa lettre men- 
suelle Faits er arguments daiée de 
février. M. Raymond Barre écrit 
notamment : 

- Les Français ne savent pas très 
bien où ils vont, ni comment ils y 
vont. À un moment où l'attention se 
concentre sur les - affaires » avec ce 
qu'elles comportent de soupçons, de 
rumeurs et d'insinuations, il vaut 
mieux ne point se laisser divertir ou 
aécabler par ce climat délétère. 
Souhaitons que toute la clarté soit 
faite. que la transparence des opéra- 
tions financières puisse être assurée, 
qu'il soit mis un terme par des dis- 
rositions appropriées à l'affairisme 
qui, depuis plusieurs années, règne 
à la faveur de liens étroits entre cer- 
fains milieux économiques et finan- 
ciers et certains milicux politiques, 


prenant, selon l'expression de Toc- 
queville, un «air d'industrie pri- 
vée ». 

» Revenons à 1993, Je regrette 
que depuis l'adoption de l'Acte uni- 
que, puis sa ratification par le Par- 
lement, les gouvernements succes- 
sifs n'aient paint davantage 
déterminé leurs objectifs et pris 
leurs décisions en fonction des enga- 
gements contractés. Il n'est pas trop 
tard pour que l'actuel gouverne- 
ment fasse savoir clairement le pro- 
gramme d'action qu'il entend suivre 
pour mettre la France à niveau, » 


L'ancien premier ministre relève 
deux domaines - où des mesures 
doivent être prises sans retard ν : les 
entreprises publiques et ia fiscalité 
des produits de l'épargne. 


ÉTATS-UNIS : 
une « première » 


Un Noir 
M. Ronald Brown 
est élu 
à la tête 
du Parti démocrate 


En accédant, vendredi 
10 février, à quarante-sept 
ans, à la présidence du Parti 
démocrate, M. Ronald Brown 
est devenu le premier Noir à 
diriger un grand parti politique 
aux Etats-Unis. 

« Vous avez écrit une page 
d'histoire », a déclaré 
M. Brown après avoir été élu 
par acclamation à la présidence 
de la Commission nationale 
démocrate (CND), l'organe 
directeur du parti. Ancien colla- 
borateur du sénateur Edward 
Kennedy durant sa campagne 
présidentielle de 1980 et pro- 
che du pasteur Jesse Jackson, 
M. Brown représente l'aile libé- 
tale du parti et, à ce titre, aura 
du mel à s'imposer au vieux 
bastion Conservateur des Etats 
du Sud. 

ll 8 indiqué que la préoccu- 
pation raciale ne serait pas la 
première de sa direction, mais 
qu'il ne l'ignorerait pas. décla- 
rant : # Je suis fier de ce que je 
suis, je suis fier de mon parti, 
car nous Sommes véritable- 
ment ja dernier et le meilleur 
espoir pour l'Amérique de 
dépasser les divisions de race 
et de religion. » — [AFP.) 


EN BREF 


@ URSS: M. Vorotmikov ne 
sera pas candidat contre Andrei 
Sakherov. — Un membre du Bureau 
politique, M. Vitali Vorotnikov, a 
retiré sa candidature ἃ Moscou pour 
éviter d'être confronté ἃ deux 
contestataires célèbres, dont Andreï 
Sakharov, lors des prochaines élec- 
tions au Congrès des députés du 
peuple prévues le 26 mars {fe Monde 
du 24 janvier). 

L'autre candidat d'opposition 
choisi par la commission électorale 
de Moscou pour la première circans- 
cription de la capitale est M. Boris 
Ehtaine, ancien Chef du parti à Mos- 
cou, qui toutefois n'a pas encore 
décidé où il se présenterait. 

Un porte-parole de la commission 
a indiqué vendredi que M. Vorotni- 
κον, soixante-trois ans, président de 
la Fédération russe, a été inscrit dans 
la ville de Voronei, dont ἢ avait été le 
premier secrétaire du parti dans les 
années 70. — (AFP.) 


® SPIE BATIGNOLLES : hausse 
de 12 % des bénéfices. — Le béné- 
ce net consolidé {part du groupe) de 
l'entreprise de bâtiment et travaux 
publics SPIE Batignolles devrait se 
situer pour 1988 aux alemours de 
200 millions de francs, soit une pro- 
gression de 12 % par rapport à 
1987. Quant au chiffre d'affaires 
(62 % réalisé en France au lieu de 
58 % en 1987), il sera d'environ 
20,6 milliards au lieu de 19,8 mir 
liards. 


Φ Visite israélienne en Hon- 
grie. — La ministre israélien des 
affaires religieuses, M. Zevulun Ham- 
mer, devait entamer, dimanche 
12 février, la première visite officielle 
d'un ministre israélien en Hongrie 
depuis la rupture par Budapest de 
ses relations diplomatiques avec 
l'Etat hébreu en 1967. — (Reuter.) 


Im, 


rtante découverte archéologique en Haute-Esypte 


Cinq statues ont été déterrées 
dans le temple de Louxor 


La découverte de cinq statues 
datant d'au moins trois mille ans 
dans le temple de Louxor, en 
Haute-Egypte, à été annoncée, 
vendredi 10 février par le minis- 
tre égyptien de fa culture, 
M. Farouk Osni. Selon Jui, il 
s'agit d’un événement majeur de 
l'archéologie égyptienne, parce 
que ces statues, de grande taille, 
sont eu parfait état de conserva- 
tion et parce qu'il n'exclut pas 
d'en trouver d’autres. 


Selon notre correspondant au 
Caire, Ajexandre Buccianti, un 
groupe d'au moins cinq statues a été 
découvert il y a quelques jours dans 
le temple de Louxor, en Haute- 
Egypte. Selon la presse cairote, la 
pièce la plus importante est une sta- 
tue en quartz de 745 centimètres 
représentant Aménophis ΠῚ (1408- 
1372), debout, le front ceint du 
cobra égyptien et la tête recouverte 
de la double couronne du Nord et du 
Sud. Le nom du dieu Amon a été 
martelé sur le cartouche du roi. Une 
statue représentant son épouse favo- 
DEAN ΤΊΣ, δ A trouvée à ses 


La troisième statue identifiée est 
celle de Horem Heb (1340-1314), 
le général d'Akhenaton devenu roi 
grâce au soutien du clergé d'Amon. 
Une autre statue, haute de 170 cen- 
timètres, représente en diorite la 
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une amende de plus 
de 12 millions de francs 


Saisi l'ex-CNCL, le Conseil 
d'Etat a infligé. vendredi 10 février, 
ἃ La Cinq une amende de 12,17 mil- 
lions de francs pour n'avoir pas res- 
pecté en 1988 ses quotas de diffu- 
sion d'œuvres audiovisuelles 
françaises et d'origine communau- 
taire. 

Dans un communiqué, le Conseil 
d'Etat précise qu'il avait déjà 
enjoint à la Cinq de respecter durant 
son exercice ses obligations 
en la matière : 60 & d'œuvres CEE, 


40 % d'œuvres ἢ + Pour 
atteindre cet objectif, poursuit le 
texte, il avais en outre êlé imposé à 
da Cinq de diffuser entre le 1" mars 
et le I* décembre 1988 au moins 
48 % d'œuvres communautaires et 
40 ἃ d'œuvres françaises. » Tout 
manguement entre ces deux dates 
devait donner lieu à une astreinte de 
10 000 francs par heure manquante. 
Le Conseil d'Etat a constaté que ces 
objectifs n'avaient pas été atteints 
puisque les pourcentages réalisés ne 
tivement élevés qu'à 
8.6 %, soit un double 


La Cinq, qui ne conteste les 
chiffres du Conseil d'Etat, a ἶπονατὲ 
με la voix de son directeur délégué, 

, Philippe Ramond, avoir - déjà 
inscrit le montant de l'amende dans 
ses compres pour 1988 ». Elle avait 
toutefois demandé à la CNCL 
d'intercéder auprès du Conseil 
d'Euat pour que celui-ci ne lui inflige 
pas d'astreintes avant la fin de son 
deuxième bilan annuel qui doit 
intervenir le 28 février. 


e Le cyclone Harry atteint la 
Nouvelle-Calédonie. — Caractérisé 
par des vents soufflant en rafales à 
près de 200 km/h et des pluies dilu- 
viennes, le cyclone a atteint, samedi 
11 février, le nord et l'est de la 
Nouvelle-Calédonie, a annoncé le 
centre de la météorologie de Nou- 
mésa. Selon les premières estima- 
tions, les dégäts risquent d'être très 
importants. La plupart des routes du 
nord et de l'est de la Nouvelle 
Calédonie étaient déjà impraticables 
samedi: — AFP.) 


(Publicité) 


SPÉCIAL MUNICIPALES 
SUR RADIO COMMUNAUTÉ-JUDAIQUES FM 95.4 


Alain Juppé. Pierre Mauroy. Didier Bariani, Michel 
Charzat, Claude-Gérard Mercus, Tony Drayius, Jac- 
ques Dominati. Maurice Benassayag, Dominique 
Strauss-Kahn. Raymond Lamontagne, Laurent 
Cathala, Jean-Claude Attuel, Roger-Gérar Schwarzen- 
berg, Marius Paisse, Georges Sarre, Alain Devaquet 


Chaque dimanche à 13h, Chaque jeudi à 21 h 30 
et tous les matins à 8 h 30 
du 27 février au 10 mors 1989 


déesse Hathor, assise. Un cinquième 
personnage n’a pas encore été identi- 
fie, 


La découverte ἃ διδ faite par 
hasard. Quand des ouvriers aplanis- 
saient le sol de la cour d'Améno- 
phis {11 dans le temple de Louxor, 
une pelle a heurté un objet dur qui, 
déterré. s'est révélé être la statue 
d'Aménophis III. 

« I s'agit peut-être de la décou- 
verte da plus importame depuis le 
débur du siècle, a souligné le minis- 
tre de ia culture égyptien, 
M. Farouk Hosni Elles étaient 
enterrées là depuis des siècles et 
sont toutes en parfait étal. » 


Les égyptologues établissent un 
ièle avec la mise au jour, au 
début du siècle, de milliers de sta- 
tuettes sur le site de Karnak. Celui- 
ci correspond à {a partie nord de 
l'ancienne Thèbes, dont les ruines de 
Louxor représentent la partie sud. 


« Mais il s'agissair de petites sta- 
dues, ἃ expliqué M. Hosni. Celles-ci 
sont de taille normale et nous nous 
atrendons à en trouver beaucoup 
d'autres, » 


Selon le président de l'Organisa- 
tion des antiquités égyptiennes, 
M. Saïd Taoufik, les statues ont 
peut-être été enterrées par des pré- 
tres pour éviter leur destruction par 
des envahisseurs. C'est une des rai- 
sons qui font espérer la découverte 
de nombreuses autres statues. 


15 Crédits, changes, grands 
schés. 


L'épidémie de ssimonel- 
lose, due à des œufs 
infectés, suscite beaucoup 
d'émotion en Grande- 
Bretagne. Le gouvernement 
a demandé aux éleveurs 
d'éliminer les poules pon- 
deuses infectées et a chargé 
une commission d'experts 
d'étudier l'ensemble des 
problémes posés par les 
intoxications alimentaires. 

Publié le 9 février par le 
Times de londres, un rapport 
gouvernemental confidentiel 
établissait qu'une ὄρη ie de 
salmonellose d' «uns smpleur 
considérable » sévit actuelle- 
ment en Grande-Bretagne. Ce 
document précisait que deux 
millions de personnes pourraient 
cation alimentaire. fl faisait 
suite à une polémique qui avait 
débuté le 3 décembre dernier 
Jorsque Me" Edwing Currie, 
secrétaire d'Etat à la santé, 
avait invité les Britanniques à 
ne plus manger d'œufs crus ou 
de produits à base d'œufs. 
M Currie avait indiqué alors 
que « {a plupart ν des œufs 
vendus eu Royaume uni étaient 
infectés par la salmonelile. 
Devant le tollé par 


gouvernement dans cette 
affaire. « Le gouvernement 
serait cette semeine en diffi- 


Salmonellose en Grande-Bretagne 
Alerte aux œufs... et aux fromages 
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cuité s‘7 aveit une opposition-»; : 
ironise le Financial Times, avant 
dénoncer 
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au plus grand refes 
pris en collectivités, ainsi 


M. Maheu à la présidence de Radio-France 
Le CSA choisit le consensus 


Le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) a désigné 
pour un mandat de dix mois, 
vendredi 10 février, M. Jean 
Makheu, président du Centre 
Georges-Pompidon, à la tête de 
Radio-France. Ἡ y succédera à 
M. Roland Faure, lui-même 
nommé au CSA, fin janvier, par 
le président du Sénat, M. Alain 
Poher. La passation des pon- 


. Deux tours de scrutin, et le ver- 
dict est tombé : cinq voix pour 
M. Jean Maheu, l'outsider; trois 
voix M. Jean Izard, l'homme 
de la continuité, et une seulement 
pour M. Jean-Pierre Hoss, le gran- 
dissime favori. Pour sa première 
décision d'importance, le CSA a 
créé la surprise en portant, Contre 
toute attente, le patron du Centre 
Georges-Pompidou à la tête de 
Radio-France. 


M. Maheu « présente toutes les 
garanties nécessaires pour que cette 
maison ait un président de grande 
qualité », a affirmé en guise d'expli- 
cation de vote le président du CSA, 
M. Jacques Boutet Pas une voix, y 
compris dans l'opposition, ne s'est 
jusqu'ici élevée pour le contredire, 
et il semble que La culiure, la maï- 
trise et l'humanisme de l'heureux 
élu aient réellement impressionné 
les nouveaux « sages ». 


« Tempérons, nuance cependant 
lan d'entre eux. La présence parmi 
nous de l'ancien PDG de Radio 
France α pesé sur les auditions des 
candidats à sa succession. Aucun 
d'entre eux n'a vraiment asé esquis- 
ser un projet d'entreprise par 
crainte de paraître critiquer la ges- 
tion passée... » Si les ambitions 
culturelles de M. Maheu, son passé 
ἃ La direction de le musique du 
ministère de la culture, son passage 
à l'Opéra de Paris οἱ son action à 
Beaubourg, peuvent aisément justi- 


fier sa normiuation, ils n'en expli- 
quent donc peut-être pas tout. 

De la vingtaine de candidats au 
départ, seules quatre ités 
avaient franchi avec succès en début 
de semaine une première sélection : 
MM. Jean-Pierre Hoss. ancien 
directeur de RMC: Jean 
Izard, l'actuel directeur de 
Radio-France ; Jean Maheu et 
Gérard Unger, un ancien PDG de Ja 
Sofirad. 

« S'il avait fallu attribuer une 
note à chacun d'entre eux, s'amuse 
un «sage», aucun n'aurait obrenu 
moins de 17 de moyenne. » Oui, 
mais voilà! Deux d’entre eux sont 
apparus, à tort οὐ à raison, comme 
trop proches de la majorité. 
M. Unger n'est-il pas un familier 
président de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius? Et M. Hoss 
n'a-t-il pas déjà payé, en 1986, son 
engagement supposé en étant limogé 
par le gouvernement de M. Jacques 
Chirac, malgré sa réussite à la direc- 
tion de RMC°? Sacrifié per la 
droite, il devait finalement Fêtre 
aussi par La gauche au nom de La rai- 
son d'Etat et de la. nécessaire paci- 
fication de l'audiovisuel. 


dont il est l’un des piliers depuis la 
création de la sociéié en 1975. Politi- 
quement neutre, il a su collaborer 
avec quatre présidents successifs au 
tempérament δ. Mais le sou- 
tien actif a à sa candideture 
par M. Roland Faure semble lui 
avoir paradoxalement nui D'abord 
en je transformant a son Corps 
défendant en candidat du Sénat, 
ensuite en faisant redouter à cer- 
tains membres du CSA one conrti- 
vence trop grande entre l'ancien et 
le nouveau PDG. 

Le CO υπε Lite de M Maheu 
ne pouvait ue s'imposer. 
Ν᾽ Ὁ τΊΙ pas été chargé ἧς mission au 
secrétariat général de l'Elysée sous 
de Gaulle ? M. Mitterrand ne lui a 
tl pas renouvelé sa confiance en 
1986, eu le reconduisant à la tête du 
Centre Pompidou ? Politiquement, 
le choix du CSA apparaît βοῖ- 
gneusèment pesé, Pour son premier 


grammes au.sucvès indéniable 
(France-Info), des chaînes en diffi- 
culté (France-Inter) ou. qui n'arri- 
vent pas ἃ élargir leur auditoire 
res Ci qu et France- 
usiqne), ainsi que quaran 
Musique). αἴπεὶ que ἀπαταηιο θεοὶ 


la gestion des deux 
chœur et de la maîtrise de Radio- 
France. Mais le reste lui sera encore 


largement étranger ME prend 
officiellement den Τδηξτίσης, 


Une méconnaissance partagée si 
Ton en juge par l'étannant quipro- 
quo auquel a donné lieu, mardi, la 


τὰς 


geste symbolique, le Conseil a évité - Pener 


l'erreur fatale que la CNCL commit 
ga 1986 où nommant un quareron 
le responsables considérés, jusque 
dans les rangs de Là majorité d'alérs, 
comme trop liés au RPR. La leçon a 
porté. 

Mais il n'empêche. Les nouveaux 
«sages» ont pris un risque d'une 
autré nature. ἔα de ne pas dési- 
£ner un professionnel de F'audiovi 
Suel à la tête d’une maison 
qui rassemble en son sein des pro- 


daté 11 février 1989 ! 
a été tiré à 512975 exemplaires, 
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